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| Le  paquebot-géant “TIT 


sombre, au large de Terre-Neuve, faisant 


D “près de 1400 victimes 


el: sinistre sans précédent dans l'histoire maritime du monde 


GRACE A LA TELEGRAPHIE SANS FIL LE PAQUE3OT AGARPAT Hia” 
. SAUVER 588 PERSONNES, POUR LA PLUPART DES FEMRES ET DES ENFANTS. 


—— ee ne 


_AU NOMBAE DES DISPARUS SONT DES PERSONHALITES CON NUES DU MONDE DE LA Fil 


NANCE ET DES ARTS.- 


ARBIVE A TEMPS POUR 


La photographie du “Titanic”, que nous roproduisons ci-dessus est toute récente; elle a été prise il 


. ÿ a environ trois semaines à Seuthampion. Le “Titanic” était 


il mesurait 842 pieds de long, son dénlacemont était de 88,099 tonnes. Lo 
prondre 3,009 passagers à bord, son équipage se composait de 889 hommes. 
rs l'avait déclaré le navire le plus sûr qui soit. 
N 
Southampton. 


était de $10,069,000.00, s3s cénstructeu 

départ le “Titanic” avait failli être écrasé dans l8 port de 
Une catastrophe épouvañtable vient de jeter la consternetion à 
travers le monde. Lo paquehot-géant le “Titanic”, qui accompiis- 
salt son premier voyage transatlantique, a heurté vloisemment un 
énorme iceberg au large des côtes de Terrensuvo, et, après s’ôtre 
maintenu à flot pendant quaiques heures, il a coulé entraînant dazs 
la mort 1341 passagers qui avaient pris piace à bord pour vonir en 
Amérique. : 

Prévenu de la position critiques du “Titanic” per un marconi- 
gramme, un paquebot de la Compagnie Cunard le ‘“Carpethia’’ a pu 
arriver à temps sur les lieux du sinistre pour recuelilir 838 passa- 
gers, la plupart des fommes et des enfants. 

Au nombre des disparus sont un grand nombre de porsonna 
lités connues; on cite notamment le Col. Astor, l’artiste peintre amé- 
ricain Françis Miliot:s WW. ‘TT. Stead, directeur de la ‘Review of Fe 
views’, etc, . 

M. Charles M. Hays, président du @. T. P., qui se trouvait au 
nombre des passagers du “Titanic en compagnis de sa fille, a été 
sauvé. N 

Voici les différentes dépéohes qui ont annoncé cette catastro- 
phe sans précédent dans l'histoire maritime du monde: 


rayon de 200" milles du navire 
naufragé furent également prè- 
venus et tous firent route vers 
le théâtre du sinistre. 

Ce fut alors qu'une dépéche er. 
ronée répandit la nouvelle con 
solante que le ‘“Virginian'’” avait 
pu recueillir tous les passagers el 
qu'il faisait route vers Halifax 
remorquant le “Titanic.” 


Cape Race, 15. ——La station de 
télégraphie sans fil de Cape Race 
reçoit un message stupéfiant, in- 
diquant que le paquebot-géant 
f-['itanic’”' qui accomplissail son 
premier voyage de Southarupton 
à New York, est en perdiliou. 1l 
y a treize cents passagers à bord. 

Le message se lil comme seuil: 
“Avons frappé un iceberg pur 44.-| Une autre dépêche faisait bien- 
ä6 latitude nord et 50.14 longi-|tôt connaître l'épouvantable véri- 
tude ouest, Aide urgente.” té 
, Un, deuxième message reçu 
quelques instants après ajoute: 
“Le navire s'emplil rapidemeyt. 
L'avant coule. Les femmes ont élé 
embarquées à bord des canots de 
sauvetage. Les passagers se COM- 
portent bien.” 

, Dès la récention de ce message 
la station chercha à entrer en 


“New York, 16. — La catastro… 
phe du ‘‘Titanic'' prend les pro- 
portions d'un épouvantable sinis- 
tre. Il est faux que le “Virginian” 
ait pu recueillir les passagers du 
“Titanic”; le seul navire qui ait 
pu parvenir à temps est le “Car- 
pathia”, et l'équipage de ce der- 
nier n'a pu sauver que 868 pas- 
sagers; 1,341 personnes ont été 


communication avec le “Virgini- 
an‘ que l'on savait dans les mé- 
mes eaux. Dès que celte commu. 
nication fut éfablie. ordre fut 
. donné au “Virwinian” de rebrous- 
ser chemin é@f. d'aller porter se- 
conrg au ‘“‘Tifanic”, 

Les deux navires se trouvaiont 
alora à nlins de anafre reñts mile 
Tes de distance. Tons les autres 

“pañnnehats.se tronvant dans un 


entraînées dans la mort par le 
“Jitanic” sans que rien ait pu é- 
tre lenté pour les sauver. Le “Ti- 
laniç” a coülé par un fond de deux 
millés, après s'être maintenu à 
flot, pendant. près de trois heu- 
res. ‘Un marconigramme envoyé 
par le capitaine di ‘‘Virginian" 
dit qu'il est arrivé trop tard sur 
lés lieux de la catastrophe. Il a 
alors fait route vers l'Europe. 
New York, 16. — Le bureau 


le plus grand naviro du mondes, 
“Titanic” pouvait 
Le coût total en 
A son 


de la Compagnie W hile Slar, à Ja 
fiofte de laquelle appartient le 
“Titanic” est assiégé par des cen- 
Laines ‘de personnes demandant à 
conuaîilre les noms des survi- 
vants. 

La catastrophe du ‘‘Tilanic'” a 
jelé la conternalion à travers tout 
le globe. C'est le plus grand dé- 
sastre maritime que l'on ait ja- 
mais enregisiré. 

Le “Titanic” était le plus grand 
paquebot du monde. 1! mesurait 
852 pieds de long et coûtait $810,- 
000,000.90 

Le ‘'Carpethia” amenant les 
survivants de la calastrophe‘ est 
attendu à New York jeudi. Ge n'est 
qu'alors que l'on pourra connaîi- 
tre les délails circonstanciés du 
sinistre, 


CHARLES M. HAYS, 
Président du G. T. P. qui. était à 
bord du “Titanio’”’ et que l’on 
croit au nombre des 

7 survivants. 


EDMONTON, ALTA., JEUDI, 


Tu 


venir, 


18 AVRIL, 1912. 


“L'ANGLAIS TEL 
QU'ON LE PARLE” 


LA SOIREE FRANCAISE DONNEE |. 
* PAR LES ETUDIANTS REM- 
: : PORTE UN VIF SUCCES. 


BEAUMONT. 


Beaumont, 16. 
dernier tous les paruissiens do 
perumont étaient réunis dans l'é- 

me ise pour entendre les organisa 

Les . spectateurs de langue feurs Fe l'association du Parler 
française qui ont.été assez for- |} nn; ais venus d'Édmonton, Leo 
tunés ‘pour assister à la Fête |Rév, M. Ouellette démontra lu ie 


Française, donnée la’ semaine | |; 

ité le cette association 

3 dérnière par los étudiants de l'U- lé ve lv à hu 

niversité d'Alberta, doivent à qui vermettra È cha 
HIVersi érta, doivent à ces |Qus paroisse d'Alberta d'exposer 


derniers quelques. heu es de dis- 
traction ,agréable. e surprise 
joyeuse dont Îs" Dobserres ‘ont, 
croyons-nous, longtemps Je _soû- 


ges besoins au point de vue de la 
inngue, des écoles, do la coloni- 
sation, etc. Par l'entremise du Co- 
mité central ces griofs seront ren 
dus publics et il sera plus facile 
alors .de- travailler à donner sa- 
tisfaction aux ndtres- 


Nous' disons “surprise joyeu- 
se” car, parmi la centaine de.nos 
compatriotes qui s'étaient fait un}: Le conférencier commenta en- 
devoir. d' encourager les OMgani- suite l'appel du comité d'Edmou- 
sateurs de cotte Fée: Française ton, ainsi que la lettre d'appro- 
par jeur présence, beducoun,. baliun de Mgr Legal. 
nee tous, Stient des plus Se0b- | bis de cent personnes dounè- 
Frenct à den roil Qu ;"Parisian|roent leur nom comme mombres 

rancn” es ac Sénart, ire fine. [tdhérents de la société du Parler 

S'attaquor au répertoire fine- | rnnenis d'Alborta, s'engageant à 
ment parisien de Tristan Bernard | assisler à la grande Convention 
leur paraissait un peu audacieux | Qui furn lieu à Edmonton les ?2 
pour des jeunes gens n'ayant|e{ 93 mai prochain. 
nulle pratique de notre Jangue: M. Charles Marneau fut nommé 

La soirée de jeudi à fait tri-| résident de l'assemblée, et M. 
omphalement justico de ce pes-| Maurice Roy secrétaire. 
sismisme trop sévère et nous 0-| : M, le curé Gaulhier prononça 
serions même dire he elle l'a un discours empreint d'un enthou 
Lans QU'A Fédire Nes 1 it qe qe sinsme patriotique ot il félicila 
de Jancue Bnelatee à étuc tag vivement lo comité central pour 
ce mhJble ang ss un r ain l'oeuvre qu'il accomplit on Alber- 
d UE ï Le Pau pan D eq [ta; il invita tous ses paroissions 
Der du Mofére,.,  OUS CO TA marcher do Pavant ot il promit 

"': lui-même son concours lo plus ae- 

En dépit de la température dé- | {if our que la paroisse soil ro- 


Sie 


testable de mercredi soir, qui a : 
. k ! présentée par au moins 100 délé- 
empêché un grand nombre de gués à la Convention des 22 ol 23 


LT] LI LI LE î 
personnes de se rendre à l'invi- mai prochain. 


250 


Dimanche 


tation des étudiants, plus de 
spectateurs étaient présents lors- 
que Îles accents vibrants de la 
Marseillaise marquèrent l'ouver- 
ture du programme. 


L'élection des neuf directeurs 
donna les’ rsultals guivants: 

MM. N. Blanchard, . Chalifoux 
P. Bérubé, A. Desnoyers, L, Bru- 
nelle, J, Demers, M. Hoy, Ch. Mor- 


A l'hymne français succéda ‘O 
À Canada”, chanté par les éiudian- 
es. 

Dès les premières paroles de 
notre chant national l'excellento 
diction française des éludiantes 
surprilk agréablement nos compa- 
iriotes et les applaudissements 
ne furent pas ménagés. aux chan: 
icuses. 

La partie musicale, du  pro- 
Bramme comportait encore la dé- 
licieuse ‘Vaise’ de ‘Cliopin, douée | UT TT 
au piaut par Melle Moaomory, HOWYELL, Sask:. 

“Les Brésiliennes'', choeur,:chan- | ° ——— | 

té par les. étudiantes et la “Ber-| Le 11 avril avaient lieu les fu- 
ceuss de Jocelyn,” solo de violon |nératlles de M. Désaulnters, dé- 
par M. Brocke. cédé à l'âge de 64 ans. Le défunt 

Cette partie du programme fut venait de la provinte de Québec. 
rendue parfaitement, Melle Mont- ll est décédé à l'hôpital de 
gomery et M. Brocke nous firent|Saskatoon, où il étail allé subir un 
mieux que de In bonne musique traitement, il y a quelque Lemps. 
d'amateur; ils interprétèrent a- —Les Bémalllcs battent leur 
vec un sentiment exquis les ra-|plein et tous nos fermiers sont 
vissants morceaux si bien choi-|confiants dans la récolte prochai- 
sis qui figuraient au programme.|ne; la surface en culture cette an 
Le choeur des ‘“Brésiliennes‘, née sera beaucoup plus considé. 
toujours agréable à entendre, ra- |rable que celle de l'an dernier, 
vit l'auditoire. Non seulement Ia! ‘-—J] a été décidé de construire 
diction des chanteuses fut irré-|une nouvelle école pour rempla- 
prochable mais l'ensemble des |cer l'ancienne beaucoup trop pe- 

voix‘ révélait une préparation|tile. 
parfaite et l'auditoire prouva par Le nouvel édifice sera de bri- 
des applaudissements répétés à|que et aura deux étages. 
quel point il appréciait l'inter- —Grâce à l'iniliative patrioli- 


ncau ot J. Royer. 

L'assemblée se termina par le 
[chant de O Canada, repris on 
choeur par toute l' assistance. 

On peut affirmer que l'organi- 
sation locale de l'association du 
Parler Français na été, à Beau- 
mont, couronné du plus vif. auC- 
cès, Nous souhaitons qu'il en ‘soit 
ainsi dans toutes les localités do 
Janguc française de la province. 


n 


prétation de ce joli numéro duique de M. le curé une société St. 
programme. Jean Baptiste a été établie à Ho- 
La partie dramatique de la soi- | Well. 
rée se composait d'un dialogue: 
pa gervante savante” ct de Je 
d Hcieuse com ie en un acie: 
Éigte r nte pete ICOMMENT LA NOUVELLE 
"Le dialogue interpré 
Melles Montgomery et TA nel DE LA MORT DU PAPF 
en scène une maîtresse de maison 
à qui sa servante fait montre $ EST REPANDUF 
d'une seience profonde mais peu d 
pratique. Londres, 12. — La nouvelle de 
Ce dialogue présentait pour les|la mort du vénéré chef de la ca- 
jeunes actrices une grande diffi- |tholicilé avait. plongé dans la 
culté de prononciation. Nous nous |consternation les catholiques du 
empressons d'ajouter qu'elles se]monde, mais fort heureusement 
sont Lirées à merveille de leur t4-|la dépêche démentissant celte 
che. nouvelle el en expliquant la pro- 
Mais nous avons hâte de parler |venance n'a pas tardé à à arriver, 
du ‘morceau de résistance” de la Celle erreur, qui a pour ainsi 
soirée, de la comédie de Tristan dire bouleversé le monde entier, 
Bernard, attendue avec une cu-|venait d’une. faute commise en 
riosité jmpatienle par les specta-|déchiffrant un télégrainme deRo- 
teurs de langue française. me, reçu à la nonciature et qui a. 
Voici qu'elle était la distribu- | vait été immédiatement communi- 
tion des rôles: qué au gouvérnement espagnol. 
Eugène, interprète, MM. Nolan Cependant cette nouvelle trans- 
Hogson, père de Betty, Cairns | mise .semi-officiellement s'élait 
Julien Cicandel Dean répandue comme une fruinée de 
Un Inspecteur Biayney poudre par l'univers entier, Dans 
Un Garçon Riddel {toutes les grandes villes les quo- 
Un Agent de Police, White |tidiens avaient publié imprudem- 
Betty Melle. Lloyd'ment, des extras, 
La Caissière Melle Wilson Madrid, 44. — Les faux rap- 
Nous n'entreprendrons pas de|ports concernant, la prétendue 
vouloir raconter cette fine comé- | mort du pape sont venus d'un té- 
die, qui passe à bon droit pour ê- légramme envoyé à un attaché de 
ire l'une des plus joyeuses Qu'aitija Nonciature jui annonçant la 
encore écrites Tristan Bernard, mort do son père, on avait em- 


D'un bout à l’autre cette comé. | ployé le mot “papa” qui signifie 
die n'est qu’un inmense éclat delégalement “pape” ou ‘père’. 
rire; et la situation plaisante d'un |[L'attaché comprit que le papg 6_ 
interprète affolé de ne pas com- tait décédé, 11 communiqua immé_ 
prendre un traitre môt. d'Anglais,|diatement la nouvelle au premier 

de même que l’ahurissement d'un |ministre Canalejas qui la trans- 

père, lancé à la réeherche de 8amit. aux reporte rs, par cette voie 
fille et à qui la police ramène son!elle ne Larda pas à faire le tour 
gendre sous l'inculpation de lui|du monde entier. L'erreur ne fut 
avoir volé son portefeuille, ne se/découverte qu'au retour du nonce 
narrent pas. papal qui était absent quand la 
Suite 4 ja page 10. dépêche arriva, 


MISSION FRANCAISE EN AME- 
RIQUI 


La délégation chargée d'offrir aux 
ts-Unis le busto do ia 
France partira du Havre à 
bord du nouvoeäü paquebot 

‘la Francs’ le 20 avril. 


Paris, 16, — La mission fran- 
gaise qui doit apporter aux llats- 
Uuis le busto en bronze de “Lu 
rauce, d’ Auguste Rodin, qui se. 
ra placé, on duin, à ln busc du mo 


nunent élevé à la mémoire de 
Champlain, ‘emharquera lo 20 


avril sur ln “Erance." Co soru la 
premier voyago à New York du 
nouveau Jaquebal de ln Compa- 
gnio géuôdrale transatlaniique, 

La délégalion qui auru à sa 10- 
te M, Gubriol Hanotaux, ombre 
de l'Académie française ot ancien 
nünistro, compreudra entre au- 
tres nersonn tés MM. Roné Ban 
zin el Etienne Lamy, de l'Aoadé- 
mie française, Vordinand  Cor- 
mon, président de l'académie dos 
beaux-arts, lo général Bruxdreo, 
le comte dt Rochambeau, Louis 
Barthou, ancien ministre, lo mé. 
néral Lebon, Guübriel Jafruy, 80 
crétaire du comilé franco- nméri 
vain, J, Dal Piuz, divoctour géné. 
ral de la Comnagnio Béral 
transallantique. Le comte Charles 
de Chambruu ronrésentora le pro 
nier ministre, M. Poincarré, à la 
cérémonio de nhréseutalion. 

Parmi los duos. qui accompu- 
gneront la mission, sv trouvent in 
comtesse de Rochambeau, 
Bazin, fomme do l'acndémicien ot 
Mello Brugère, fille du général, 
Les grands quolidiens français 
enverrout également des repré 
sentunts spôciaux avec In délégn- 
Lion en l'honneur de laquelle 8'or- 
ganisent déjà. de nombreuses ré. 
ceplions uux Jéluts-Uuis el uu Ca 
nada. . 

M, Jusserand, ambassadeur do 
France à Washinglon s'est char. | 
gé de l'organisation du séjour do 
la mission on Amérique, avec 
l'aide de M. l'rédérick Coudert do 
New York et de M. Dandurand, 8é. 
noteur du Canada, ‘ 

Le paquebot la ‘Tranco” am. 
mera en même temps uné ithipor 

Lanle délégation française qui 
préndra park.au congrès de Ja 
Croix Rouge, à Washington. 


a 


Mo 


NELSON OÙ FORT CHURCHILL? 


Oltasba, 16, —- Le gouvernenteut 
demaudera bientôt des soumis 
sions pour ja construction de ja 
deuxième partie du chemin de fer 
de Ja Baie d'Hudson, 

On saura alors Jeguel des deux 
ports Nelson où Fort Churchill se 
ra éhoisi comme lerninus de ce 
chemin de fer, 

Le ministre des chemins de fer 
visilera lo tracé l'été prochuin, 


L'IMMIGRATION DANS LE MANI- 
TO8BA. 


Winnipeg, 16. f; immigration 
pous venant des Tlals-Unis par 
le port d'Émmerson, Man, pour 
le mois de mars, accuse une aug. 
mentalion de cent pour cent aur 
le mois correspondant do l'an der 
nier, d'après le rapport de M. Bru- 
ce Walker, commissaire de lim 
migralion. 

La valeur de ce quo les Amé- 
ricains ont apporté en nor 6 pays 
se chiffre dans lea neuf millions. 


em 


NOUVELLES BREVES. 


La Principauté de Monuco offre 
au gouvernement de lu France un 
hydroplane destiné au service de 
la marine française, 


on mande de Br andon, Man. 
que la rivière Assiniboine dé 
bordé 4 7!%r5 à 7 pieds au-des- 
sus de son niveau ordinaire, el 
qu'elle inonde tous les alentours, 


On affirine que l'empereur d’'Al- 
lemagne se prépare à faire une 
visile en Angleterre, en juin pro- 
chain et qu'il y sera l'hôle de lord 
Lonsdale, 


CURIEUX PRESSENTIMENTS DU 
PAPE PIE X., 


Partioularités du chiffre. 9, dans 
la vie du Souverain Pontife. 
Le Saint-Père, au cours d’une 
entrevue avec un prélat, Iui avail 
prophélisé, il ya quelque temps, 
qu'il ne régnorail pas plus de neuf 
ans: ‘‘J’ ai été, disail-il, neuf ans 
vicaire, à ‘f'ombolo, 1858 à 1867; 
neuf ans curé de $Salanazo; neuf 
ans chanoine de Trévise, 1875 à 
1884; neuf ans évêque de Man- 
toue, 1884 à 1893; neuf ans Pa- 
triarche de Venise, 1894 à 1903, 
ct enfin je serai neuf ans pape. " 
Aurait-on pris occasion de ces cu- 
rieuses coincidences pour }jancer 
la dépêche annonçant la mort du 
Souverain Pontife? 


governn 


,NOUNELES REGONALES LES EVENEMENTS DE LA SEMAINE 


ASSEMBLEE ENTHOUSIASTE A 


_ 


| 
| 


ent | pabrart) 


FONDE EN. 1905, - 


en res 


A TRAVERS LE MODE 


L'IMMIQRATIGN VERS L'OUEST. 


Montréal, 16, -— Lo spuctaclo 
lo plus eurivoux s'offre depuis 
quelques jours aux VOPALOULS QU 
assistont à des défilés interroms 
pus dv DOPROIINES AUX types los 
plus disparntes, vêtus du ln façon 
u plus birarre, dos fuommes for 
tement char ‘pontées, des bambins 
à l'oeil eugieux, Co sont los fu- 
turs citoyens du Gunuda venant 
do toutes les purlies do l'Europe.” 
La Grande Brotagno vst large. 
mout roprésentée, majs l'Allemas 
gone, La Norvège, la Pologuo, In 
Russin contplont 


sujets. dl'ous piaissent ‘u quo 


l'on est convant d'appeler des 00e 


lons désirables, il y n poul-dlro 
des execplions, mais en tous cas, 
on semble avoir fail un choix ju- 
diciaux dos nouveaux colons, 


. Les fonstionnairas de la guro.. 


Windsor, d'oû la très grande ma 
Jorité dos élrungers partent pour 
l'Ouost, se plaisent à dire que los 
ROUYEANUX Nr ivis sont des plus ro 
commandables, ton juger par leur 
conduile et à fours manioros, 

Poux convois spéciaux du Pre 
cifiquo Canadien sont arrivés en 
Lro sept el huil heures, hior soir, 
trausportant Les passagers du 
aquebol “Viginian”, arrivé hier 
à Sl-Jonn, Gomme les précédents, 
ces voyagours vont s'établir duns 
l'Ouest, 


UNE PRECIEUSE RECRUE POUR 
LES PARTISANS DE PHI- 
LIPPE VIL 


LE 


“Paris, F6, — Lo parti monars 
chiste vient de rallfor à sa causo 
un angien minisbre républicain, M, 
Emily Plourens, Celle adhésion, 
apres celle de NT Jules Lena 
ire et Paul Bourget, du pénéral 
Douup, ancien CANAL de 
Lcétps. d'armée el du générhl Bon 
ani, nnclon direoteur dé lécols 
supérioure do puerre, J'éjouit Les 
partisans dt dut d'Orténns, que 


lon l'on désigne SOUS 16 non ‘de 


Philippe VE. 

M. l'lourons donne, dans UT fum 
Uele puru dans Lo “Soleil, an 
adhéajon “définitive In. Monnr= 
chi on stigimalisant l'attitude” ‘do 
la presse républie aiuc franvaiso à 
l'Agard de l'empereur d' Alleinngng 
et du roi d'Angiolorre, 4 


HON, ©. W. CRÔ8S, EX-PROCU- 
 REUR-GENERAL D'AL- 
BERTA. 


. conne nee 


Une rumeur persistante dans 
les cercles politiques de In en 
pitale laisse entendre que lhon. 
CG. W. Cross serail appelé pro 
chaincment à faire dns nouveau 
partie du gouvernement d'Alberta 
gil qualité de Procureurc(Giénéral. 

Peu après sa nofnination, l'hon, 


CG. W, Cross «e présentorail de- 
vant ses élecleurs d'fdinonton 
pour faire vatifier le choix du 


premier sinistre, L'élection par- 
Lielle nécessilée pur celle nomi- 
nation aurail lieu vers le milieu 
du mois de mai, 

+ L'hon, G, W. Cross a conbri- 
bué dans une large mesure, du- 
rant leg premières années qui 
suivirent la créalion de la pro- 
vince d'Alberta, à faire à.celle. 
ci l'une des premières places dans 
la Confédération canadienne, V- 
ne large part dans la prospérité 
actuelle ‘de l'Alberta est son oeu- 
vre, Il n'y à aucun doute que sa 
réélection comme Procureur-Gé- 
néral sera pour Jui un véritable 
triomphe. 

On affirme également que le 
député de Sturgeon, l'hon, M. 
Boyle sera nominmé ministre des 
Municipalités, 


22 et 28 mai: Convention de langue française d’Alberta à Edmonton . 
Congrès national du Parler F rançais à Québec | 


24 au 30 juin 1912: 


< 


At. 


" 


d'innombenbles : 
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Le Courrier de l'Ouest 


, : Commerciales a ceux qui en 
. feront la demande. 


L Edmonton, . 


JOURNAL HEBDOMADAIRE 


49 Avénue Howard. Tel, 1675 


EDMONTON ALTA. 


Taux pour le Commerce 


Nous enverrons une carte 
dé nos taux pour les annonces 


CARTES D'AFFAIRES 


: MAGASINS 


"MASON & RISCH PIANO 
Company. 

ë6 Jasper Oucost, Toi. 2436: 
EDMONTON. 

Nous avons toujours en magasin les 

meilleurs pianos, 
Gramophones Victor, 
Vensz voir’notre assortiment de choix, 


J. J. GOURLAY 


Musique et Phonogranhes. 
Telephone 2449 501 Jasper E, 
EDMONTON, AI/TA. 


The National Cash Register °°: 


Caisses QEnregistreuses 
Telephonc 1750 712 Promiero ru6 
EDMONTON, ALTA, 


WILSON LIMITED 


Vins et Spiritueux. 
Telephona 1416 258 Jasper 0. 
EDMONTON, ALTA. 


VEGREVILLE CROWN 
LIQUOR STORE. 


VEGREVILLE, 
RUE PRINCIPALE SUD. 
liqueures, olgarea, biere et 
“Porter, 
“Cass's Ale" et ‘“Guiness's Stout". 
Biero “Lager” en petits et grands ba- 


Vins, 


rils, 
Liqueurs douces de toutes sortes a bas 
prix. ' 


Livraison des marchandises dans tou- 
tes les partles de la ville, 


T. H. CHARLEBOIÏS. 


Magasin de modes 
BON TON 


628 Namayo, Edmonton. 
Melle Marle Morin, Prop. 


Co magasin blen connu dos da= 
mes d'Edmonton ost réouvert à 
i'adresso cl-dessus aveo un as- 
sontimententlèrement 
et très varlé des modos les plus 
récentes. 

Une ouverture spéolale aura 
lieu vendredi et samodi, 15 et 16 
mars. — Toutes les dames do la 
vlile sont cordialement Iinvitéos à 
y assister. 


The Edmonton. Sporting 
Goods Co. 


Simpson & Huntor, 
Armes, munitions et artioles de sport, 
Fusils repars. Les commandes venant 
de la campagne recolvent une attention 
speolale. 
238 Ave. Jasper E, 


Edmonton. 


Compagnie de Messageries 


nement 
City Messenger & Express Co. 
558 Deuxieme rue, Edmonton, Alta. 
Totephone de Jour .....e.sous 
Telephone de nult .,......o.e 
D. V. Farnoy, Prop. 

Messagers, livralson do toute sorlo, 
affiahes at oiroulaires, Sl notra servioa 
est satisfaisant, dites lo à vos amis; sl 
non, dites nous le. 


2022 


Adams Express & Cartage Co, 
Suocesseur de la Gia 
Wismor Express & Transfer, 
Ordres promptement exooutes, 
Speoialite:. Transport de pianos, 
Toi. 1846 | 652 ere rus. 
EDMONTON. 


IMMEUBLES 
AGENCES IMPERIALES. 


Hon. P, Ed. Lessard, Leo Savard, 
A. Boileau. . 
Edifice de la Banque Imperialo. 
Tol. 4322 Prets d'argent, 
Assurances Immeubles, 


G. WYNN OWEN, Pres, 
GC. Butterworth David Roberts 
Vice-Pres. Seo.-Tresorlier. 


CE 


EMPIRE AGENCIES,. 
COURTIERS GEMNERAUX. 
Immeublos, Prets, Assurances. 


.Lots de choix à vondre dans divers. 
quertiers de la villo. 


WiNDSOR PARK — BEAU PARK, 
.RIVER VIEW HEIAKTE, 
Une bonne occasion. 


h “8loo 99; East Delton;:-lot double, haui 


et 500, rue Kirkness, 


54,000; $1, 200 COMPTANT. 


# 


‘ | chambre 5, Edifice Sugarman. 


. ALTA 


- AVOCATS ET NOTAIRES 


[W. Gar!opy, 


248 ave, 


Short, Wood, Biggar & 


\Villiam Short, IG, CG. We Cross, 
8. 


chands, 


elcphone 5098 


nouveau|  * 


4 | Examens do la vue pour choix de lu- 


H. MILTON MARTIN, 


COURTIER D'IMMEUBLES ET 
D'ASSURANCES. 
AGENT- FINANCIER. 

148 AUB RICE, L 
Edmonton, Aita, Can, 
Tolophone 4334 __Boite P, 908, 
mnt ee 


LARUE & PICARD 


Ont maintenant leur bureau au 
CHAMBRE No 4. 
NO, #48 Avenue Jasper, 
TELUEBPHONTS: 


1816 


Office, 1 
798 


Residence, 


.L. À. Giroux. 


GARIEPY & GIROUX. 


Avacats et Motairos, 
Bureaux: Edifice Garlopy. 
Bofle Postais 39 Edmonton, Alta. 
A, Gravol, B,A.LL.B, E, Gravel, B.S.L.B. 


CORMACK ET MACKIE. 
Avocats et Notaires 
ARGENT A PRETER. 

On parle le francale. 
MacDougall Court. Boite P. 1628, 
EDMONTON, ALTA, 

B, Woods, K. C.; 0. W. Biggar 


EDWARD BRICE 


Avocat et Notdfre. 

Argent à préler, 
Bâtisse Larue et Picard, 
Jasper, . Edmonton. 


_ 


H. LL. lûry 3, &. Tandry 


LANDORY & LANDRY 


Avocats ot Notaires. 
Avoonts, Avoués, Notaires 
Prêts d'Argent. 

Gdifice Sugarman, Ldmouton, 


Collisson. 


| Avocats, Avoués, Notaires, 
B. Woods, K.C., W. 
Biggar and TJ. 11 D. 
Gollisson. 
Prêts d'argent, 
Edifice de la Banque des Mar- 
Fdmonton, 


E. B. COGSWELL 


Avocat-Avoue-Notaire 
5935 Jasper E. 
ALTA. 


EDMONTON, 
TAILLEUR 
LAFLECHE & FRERES. 


Marohand Talliour, 
118 ave. Jasper, l'el, 
Edmonton, Alta. 


PHARMACIENS 


en 


2420 


‘Pharmacie’ Croix Rouge. 
Vogroville, Alta. 

Toujours en main un assortiment 
complet de medeolnes patentees, dro- 
gues de toutes sortes, artioles do toi- 
lette, cartes postales, kodaks, EP o- 
phones, papeterie de lout genre. 

Satisfaotion garantie. 
Prix des pius bas. 
La seule pharmacie francaiso a Vegre- 
ville, 
Dr. A. Couillard, prop. 
E. Bossette, Gorant. 
En face dn l'hotel Quecn. 


MEDECINS-CHIRURGIENS 


Spevcialiste pour les yeux, les oreilles, 
le nez ot la gorge. 
Bureaux: Edifioo du Credit Fonoier. 
Heures de Consullution: 

D heures a.m, à 12.90 heures p.m. 

150 heures pan, à ÿ heures p.m. 


nettes. 


ro 


Dr. S. SABOURN. 

- Meüsoin-Chirurgien. 
Téléphone 6431, 52 Jasper ©. 
Haures de Consultation: 

8 heures à 10 houros du inalin; 
2 houres a 5 heures, at 
7 heures a 9 heures du soir. 


.. Dr. À. €. Robertson. 
‘ Madecln-Chirurgien. 
Bureaux: Edifice: Tegler, (suite 302.) 
‘ Premiloro rue, Edmonton, 
HEURES DE CONSULTATIONS : 
TaDgh.am.-2 a 8h. pm. 
TR Ÿh. p.m, 
l'olephono: Bureaux 1286. 
Telephone: Residence 5741. 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue. 
491 Avonuë Jasper ©. 
Chambre 4, 2e etage. 
PHONE 5657 EDMONTON. 
Heures d'office: 9 houres à G heures. 
Samedi soir de Ta 9 -heures. 


Vous jugez un homme non sur 
ses promesses mais sur ses actes. 
C'ast la soulo véritable épreuve. 


Jugé de 0e point, le remède Cham- 
berlain, pour le rhumo, n'a pas do 


supérieur. Partout l’on parie do 
lui on en faisant les plus grands 
éloges. En vonte chez tous les 
droguistos. : « 


ON DEMANDE UN INSTIUUTEUR 
y une institutrice pour lo dis- 
triot scolaire de Beauvallôn, 
Alta. ‘Doit pouvoir enseigner 
le français et l'anglais-et être 
* de religion catholique; : 
posséder diplôme pour Alberta 
S'adresser à Ovila Laplant$, 
_ Bec. — Trés. | Beauvallons Alta. 


SA 


doit}. 


\ LE COURRIER DE L'OUEST. 18 AVRIL, 4943, 


Architectes Arpenteurs. 
En res eme 


BARNES & GIBBS 
‘Architectes licenoiess; : 
R, Peroy Barnes, A.'1, C, À. A, À, 
Q, Lionéf G'bBs, M. 8, À., À. A. À. 
Edifice de la Banque Imperlaie. 
EDMONTON, 


mr # 


JAMES HENDERSON, 


, FR.LGA,, AAA. 
Arohitsote, - 

Cristal Block, .. 

42 Ave, Jasper O, 


J.E. CAUCHON, AA. A. 
O. À À, 


Architecte, DE 
Edifice Hart, .: Tel, 4033 
Chambre 110 Edmonton. 


L, Cole, D. L. 8. GE 
F, B. Smith, B. 8c., C. & M, E. 


COTE & SMITH. 
Arpentours de terrains, emplacements 
de villes, limites a bols et mines. Eati- 
mations fournies sur le rendement EL 
la qualite du charbon, 

Tiroir 1807 Office: Oristal BIx, 
Phones 1500 & 1279 £dmonton. 


GRAVEL & GRAVEL. 


Avocats et Notaires. ‘ 
Moose Jaw, Sask. 


Gravoibourg, ‘Bask, 


 DUBUC & MADORE. 
AVOCATS ET NOTAIRES. 


Avocats de ja Banque d'Hocthielaga. 


Prets d'argent, 
<usien lbubuc Louis Madore 


Bureaux .. . .…. . Norwood Blk. 
LDMONTON, ALTA. 


. Di W. Harold Brown. 
Ingenieur. 
Plans devis, oslimations et consulta- 
tions gratuites. 
Chambre 7, Edifice McMullen, 
646a îero rue Telephone 4442 


J. H. SMITH 


Arpenteur des terres d’Alberta et 
du Dominion. 


Arpontago de subdivisions de ville 


Bureaux: 140 Ave, Jasper O. 
Téléphone 1654. 


J. H. RUDY. 
Ingénieur. 
Plans devis, estimations ot con- 
sultations gratuites, 
Chambre 7, Edifice MeMullen. 


644a Tèro rue, Téléphone 4442 


DIVERS 


ANDREW H. ALLAN, 
Auditaur, Comptable, Liquidateur. 
Auditions de livres, menauelles st heb- 
* domadaires. 

Chambre 33, - - 
Telophone 4489. 


H. A. CLEGG, 
ENCADREUR ET DBOURREUR. 
617 Douxieme rue Voisin du patinols 
EDMONTON, 


Edifice Gariepy. 
EDMONTON, 


W. J. WRIGHT, 
sotleien. 
réparations de toutes sortes faites 
à notre magasin sur bref avis. 
Téléphono 4768. 622 ère rue 
EDMONTON 
{autrefois de la maison R.N. Tay-… 
lor & Co., do Montréal.) 
THE 


CONNELLY-McKINLEY 
COMPANY, LIMITED. 
Embaumeurs et Entrepreneurs de pom- 

. pos Funebres. : 
Chapalle privee et ambulance. 
136 ruv Rice. Tel. 1525 


Capital Wine & Spirit Co. 


Vins et Spiritueux. 
Telophons 1250 * 127 Jasper FE. 
EDMONTON, ALTA. 


CARTES D'AFFAIRES 


Vegreville a St-Paul des Metis. 


MM. Sigler et Hichardson, propris- 
taires de l'oourie “Vegraville Livery, 


_[Fecd & Sales” desirent annonger au 


publio que la voiture de poste de Ve- 
greville a St-Paul des Metis part de 
Vegreville chaque mardi, jeudi et s8a- 
medi a 8 heures du matin, 81 arrive « 
St-Paul des Melis le memso jour a 6 
heures du soir, 


ON DEMANDE 


ON DEMANDE UNE CUISINIERE 
ot une fille de chambre, doivent 
être de religion catholique, S'a- 
dresser à M. F. Adams, Cam- 

| rose, Alta. 


ON DEMANDE A ACHETER UN 
qua ou uno demi-soolion près 
du townsito enregistré do Dun- 

"vegan, S'adresser au “Courrier 
do l'Ouest", Boito 08, Edmon- 
on, 


. À LOUER 


À LOUER, UN QUART DE -SEC- 
tion avec bonnes bâtisses, à 1-4 


- de mille do la station, du bureau 
. de pôste et do l'école, avao tous 


. les oùtils aratoiros névessaires 
- pour la oullure. S'adrèsser à M 
X. A."Blis, Raüfur$y, ‘alta. 


- Tel. ‘025! 
Edmonton, Ale. 


À ui sous huit jours. 


“[livré à-Luce: Mademoiselle Philo- 


"| Tél. 1521. 


= 


‘côté, 


Mademoiselle Millions * 


—Nous n'avons. pas le temps, 


répondit. son mari; M: Rambert, 


en invitant. Elise, me prie de fix- 
er, courrier par courrier, la date 
de mon arrivée, à cause de ces af- 
faires qu'il faut que je règle avec 


“HA Elise: partit. ävec 80n père. 

Germain n'était donc point in- 
formé de sa venue. M. Rämbert 
n'avait-.nul motif.de la lui dire. 
Sa, fille. di” avait laissé ignorer 
le nom. .d8 la-personne avec Îa- 
quellé s0n ingénieur était engagé. 
l'n'aväit”pas.: pensé, alors, à lui 
demander, non plus qu'à Dangle- 
fer, quanñd.:celui-ci lui avait dit 
n'être phis libre, car, dans cetté 
réponsé,.il n'avait vu qu'uné dé- 
faite, .non une certitude. Aymeric 
était, de par son métier, habitué 
à un discret silénce. De plus, le 
secret ‘de; son camarade qu'il a- 
vait fini par surprendre, le met- 
tait vis-äivis de ‘lui dans une si- 
tuation: délicate. puisque, l'ayant 
pénétré -Dhr: subterfuge, il l'avait 


mène ñ'était pas au courant, et 
Luce n'aurait pas été dévoiler à 
Germain ses . plans machiavéli- 
ques. Il .ne ‘fut donc nullement 
prévu de l'arrivée de sa fiancée. 
L'oût-il:.connue?. Ie désir de 
madame Bréchard l'ayant empor- 
té, eût-il élé éonsulté sur ce point 
que la réponse à faire l'eût bien 
embarrassé. Il ne croyait pas 
que Luce. -cût ‘pénétré le nom de 
celle qu ‘il devait épouser. D'un 


l'autre côté, ‘en empéchant Elise de 


venir, il eût dû, pour cela, lui 
donner un-molif et l'honneur lui 
interdisait, lui avait-il semblé, de 
livrer, inême à sa fiancée, le se- 
cret d'une autre femme. Il eût 
élé aussi un peu confus qu'Ælise 
en sût les circonstances, el ap- 
prit qu'il avait failli être un jou- 
el dans ‘és mains de Luce qui a- 
vait pris plaisir à le mettre à l'é- 
prouve, 

Il était done bien résolu à se 
laire absolument sur cet épiso- 
de lorsqu'il reverrait Elise, et îl 
ne se doutail pas, ayant été ern- 
pêché par.son service d'aller à 
Paris dapuis trois semaines, que 
le moment en fût si proche. 

Luce s'était promis un premier 
plaisir du coup de théâtre de l'ar- 
rivéc d'Élise, et l'après-midi où 
elle l'attendait, elle retint mali- 
cieusement Germain un peu a- 
près le‘déjeuner, pour lui faire 
corriger un dessin. entrepris uni- 
quement dans ce but. 

AH le faisait d'assez mauvaise 
gy'âce, mais ‘sans, vouloir s'y re- 
fuser, ni mettre aticun tort, de son 
lorsqu'une voilure' ‘s'arrêta 
devant leNärron.' 
— Ah! fit" Lüce, les voici! 

ui donc? dit Germain, une 
visite? je me’sauve. 
—Non, c'est M. Bréchard; ne 
savioz-vous pas qu'il devait venir 
aujourd'hui? 
——#$i, répondit Germain, * très 
calme, mais je croyais que c'é- 
tait à cinq heures. 
Il donnarun dernier 
dessin de Luce-et.se leva. 

Juste à ce moment, Elise en- 
trait,. précédant son père. Luce 
vegarda vivement les financés; elle 
vit la jeune fille rougir prodigieu- 
sement; pas un muscle du visage 
impassible de Germain ne -bou- 
gea. Pourtant, un nuage de con- 
{variété passa sur, ses traits, 

M. Bréchard s'avança et, avec 
sa politesse toujours un peu en 
guirlaudes, dit à Lure: 
_Mademolselle, je vous amèno, 
comme vous l'avez désiré, ma fil. 
le, heureuse de répondre à l'hon- 
neur que vous lui faites. 


trait au 


HOTELS 


RICHELIEU HOTEL 
J. N. Pomerisau, prop. 
Pension: 81.50 et $2.00 par jour.— 
Pension a la semaine: $7.00. 
PRIX MODERES. : 


HOTEL NORTHERN. 


Plan Europeen, 


Avo. Namayo et Rus Rice. 
R. R. Klein, Manager. EDMONTON. 


THE YALE HOTEL. 
EDMONTON. 
Bob. McDonaid, prop. 

Taux: 82.00 par jour. Ghambre avee 
bain, $2.50. Carto de Repas, $8.00. 
Ponsion Mensuelle (Table seulement) 

$S80.00. 


QUEEN’S HOTEL 
Avonuo Jasper E. . 
L'hotel-la plus anolen:êt le mieux oon. 

. nu d'Edmonton. 
Quartiers gencraux des Canadiens- 


francais, 
B. HETU, prop.” . Tel. 1646 


BRUNSWICK HOTEL. 
Deuxièmo ruo, =. - Edmonton. 
$1.2: et $1.50 par jour. 

Vins, liqueurs et cigares AC) pre- 

mière qualité, 


Douglass et Hall 


HOTEL SAVOY 
Hector W. Chevrior, Gérant. 
PLAN EUROPEEN. : 

Toutes les chambres sont cauf- 
fées À la vapeur at éclairées à lé- 
lectricité. Chambres $1.00, -$1.50, 
$2.00 avec bains. Taux spéciaux à 
la semaine. 

Excellent ‘‘QGrlti Room’ et repas à 


la carte. 
418 Kinistino Fe. Tol. 2463 


FEUILLETON DU COURRIER DE L'OUEST” … 


«voilà punie par où j'avais 


—Ne parlons pas d'honneur, 
-Mmonsieur, dit Luce, charmante, 
parlons du plaisir réciproque de 
deux bônnes amies qui se retrou- 
vent, n'est-ce pas, Elise? ajouta- 
t- elle en l’embrassant, 

XVIIL 


- Les deux ou trois . premiers 


jours se passërent sans encom- | 


bre, Luce préparait ses batteries 


et entendait mettre ses victimes | E 
en confiance. Jamais elle -n’avait | 


été plus enjoleuse, plus aimable, 
et Elise, avec sa nature simplis- 
te, se laissait prendre à toute cet- 
te bonne grâce. Germain, qui ne 
voyait quère, les jeunes filles qu” - 
aux repas, s'en apercevait et s'en 
alarmait. Il eût voulu meltre sa 
fiancée en garde, mais comment? 
li n'osait lui dire un -seul mot en 
particulier, de peur de 8e trahir, 
pas davantage lui écrire. A peine 
se permettait-il de la-regarder à 
la dérobée un peu tendrement ou, 
le soir, en quittant le salon, Luce 
l'ayant habituée à jui serrer ja 
main, à prendre celle, qu'à l'ins- 
tar de sa campagne, Elise lui 
tendait, timide, et à la presser 
dans la sienne. Elise gardait la 
même réserve; pourtant, Lucc; 
sachant leur secrète entente, el 
la devinant dans leurs propos les 
plus indifférenis, dans leurs ac. 
tes les plus insignifiants, en res. 
sentait au coeur une cruelle mor- 
sure de la jalousie qui, peu à peu, 
l'exaspérait et à laquelle, bientôt 
elle ne saurait plus résister. ‘ 

Ce moment arriva. 

Un matin, lorsque,. suivant la 
coutume, avant le déjeuner, Ger- 
main entra au salon et échangea 
avec les jeunes filles l’habituel 
“shako-hand'”, Luce s'écria tout 
haut, avec un ricanement: 

-—Dites donc, ne serrez pas si 
fort les doigts d'Elise, vous les 
meurtrisez, grâce à cette bague 
nouvelle qu'elle a depuis quelque 
temps. 

Elise, à ce moment, devint très 
rouge et Germain très pâle, car il 
eut conscience que Luce avait de. 
viné,. 

Alors, le feu fut aux poudres, et, 
avec ses manières doucercuses 
Luce ne manqua pas une occasion 
de taquiner Germain ou de tour. 
ner Elise en, ridicule. 

La jeune fille se  taisait- elle, 
Luce disait: 

Savez-vous, monsieur Dan- 
glefer, qu'EÉlise m'inquiète; elle 
n'ouvre pas la bouche, ce n'est 
pas naturel. ÆEt c'est surtout 
quand vous êles là que ce silence 
le prend comme une fièvre. Est. 
ce donc vous qui lui faites” peur 
ainsi? 

Ou bien la jeune fille émettait- 
elle une opinion craintive: 

—Ecoutez tous, disait Luce; 
c'ost la sagesse même qui parle; 
voué êtes habituée à entendre la 
folie, cela vous changera. 

Un jour, elle prétendit qu'Elise, 
qui avait fort peu de cheveux, 
en paraissait dépourvue parce. 
qu'ellé ‘leë serrait horriblement. 
Sous prétexte de les faire bouf- 
fler, comme le voulait la mode, 


elle enleva plusieurs épingles de|. 


la coiffure de mademoiselle Bré- 
chard dont le petit chignon, in- 
suffisamment attaché désormais, 
s'écroula. Quelques mèches 
courtes -et rares tombèrent sur 
les épaules de la pauvre fille. 

—Aht dit Luce, s'excusant, que 
je suis donc maladroitel pardon- 
nez-moi, lise, du reste, l'acci- 
dent sera vite réparé. 

Et rassemblant d'une main la 
torsade défaite et, de l'autre, en- 
levant son .propre peigne, Luce 
s’en servit pour assujettir solide- 
ment la coiffure de son ame. 


À lour tour alors, ses cheveux 
abondants, délivrés de l'entrave 
de la fourchette d'écaille, sa dé- 
roulèrent et, tombant jusqu’à ses 
genoux en un flot rutilant, doré, 
éblocissant, la couvrairent d'un 
manteau. Elle les éparpilla d'un 
mouvement de tèle plein de co- 
quetterie, puis, feignant la eon- 
fusion: 

—Bont dit-elle gaiement, me 
péché 
et, pour avoir osé toucher à l'é- 
difice de votre coiffure, la mienne 
s'effronde, Sauvons-NoUS, ma 
pauvre Élise, sauvons-nous, pour 
remettre les choses en l'état; si- 
non ces messieurs, qui ne sont 
pas l'indulgence même, diront 


‘| que nous transformons l'appar te- 
{ment en salon de coiffure pour 


dames. 

Car tout cela se passait stric- 
tement en présence de Germain, 
aux rares moments où il était là. 
Dans Pintervalle, Lucco faisait 
grâce à la douce Élise qui, simple, 
confiante, timide, ne savait que 
penser de ces étranges sautes 
d'humeur. 

“Bien que Luce cùt soulenü à 
son père que leurs environs é- 
taient dépeuplés, elle avait quand 
mème retrouvé quelques relations 
de l'été précédent et, sous prétex- 
te d'amuser Elise, les attirait à 
Braulx, M. Rambert lui donnait 
toute liberté. 

Elle avait choisi pour cela les 
personnes les moins sérieuses et 
celles qui acceptaient le plus sêr- 
vilement sa domination, soit qu’'- 
elles fussent vis-à-vis d'elle dans 
une sitüation notoirement infé- 
rieure, au point de vue de la for- 
tune. ou de la considération, sait 
qu'elles espérassent tirer quel. 
que parti de la sympathie que Lu- 
ce leur témoignait. 7 

Parmi les premières étaient une 
mère et ses deux filles, sans for- 
tune, à marier; une dame, écerve- 
lée de la plus belle eau, dont la ré- 
putation avait déjà su ubi quelques 
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accrocs. Et, parmi les secondes, 
on comptail une respectable dou- 
airière, qui espérait marier Luce 
à son petit fils, deux jeunes mé 
nages qui voulaient s'amuser 
tout prix; enfin, brochant sur U 
tout, quelques jeunes gens, de 
ceux que Luce attirait, comme la 
lumière les papillons, et dont elle 
était partout entour ée. ; 

Avant de mettre son voisinage, 
comme elle disait, en rapport a- 
vec mademoiselle Brécherd, perfi- 
dement eile l'avait prévenu._ . 

—Vous trouverez chez moi une 
jeune personne, fille d'un des pre- 
miers employés de mon père. Elle 
vous prouvera que la traditionnel- 
le provinciale n'existe pas qu'en 
province. Elise Bréchard est une 
provinciale de Paris et il n'y en a 
pas de plus réussie. Elle vous a- 
musera, vous verrez! 

Cetté phrase-avait suffi pour 
que le mot d'ordre fût donné, ma- 
demoiselle Bréchard était indi- 
quée comme plastron de la socié- 
té, et Luce donnait l'exempie, on 
ne la ménageait pas. 


À chaque réunion c'était, sous 
des airs mielleux, des paroles. su- 
crées, des plaisanteries perfides 
qui bouleversaient la pauvre fil- 
le. Elle ne savait qu'en croire et 
lorsque, dans sa simplicité et son 
ignorance des häbitudes monddi- 
nes elle prenaitpour argent comp- 
tant les propos qu'on lui adres- 
sait, de furtifs sourires lui témoi- 
gnaient, qu'elle avait eu tort. Et 
pour tant elle ne pouvait se plain- 
dre qu'on lui manquât d'égards; 
toutes ces méchancetés subtiles 
étant enveloppées de politesse 
comme le sucre entoure une pilule 
pour masquer la vue et, au pre- 
mier goût l'amertume du médica- 
ment, 


Le sens de ces petites scènes 
n'échappait pas à Germain, mais 
il était condamné à-se morfondre 
de rage impuissante, n'ayant pas 
qualité avouée pour intervenir, et 
les nuances, indiquées plutôt 
qu'affirmées, de ces moqueries 
sournoises, empêchant une médi- 
tation brulanie. Cette dernière 
raison était sans doulo aussi le 
motif de l'abstention de mademoi- 
selle de $Sainte-Perelle: elle se 
countentait d'opposer à l'attitude 
de sa nièce le silence le plus dés- 
approbateur, auquel celle-ci ne 
semblait point prendre garde, et 
elle redoüblait envers Elise de 
prévenancès affectueuses et en- 
courageantes. Aymeric se ltaisait. 
Il était visible que le jeu de Luca 
n'avait pas son assentiment, mais, 
qu'eùt-il été se mêler de défendre 


mademoiselle Bréchard alors que 


celui qu'il savait son fiancé ne le 
faisait point? Il restait done sur 
une réserve plutôt réprobatrice 
qui agaçait Luce, habituée à sa 
perpétuelle admiration,et dont el- 
le avait plusieurs fois cherché à 
triompher, mais sans le moindre 
succès, Aymeric, faible devant el- 
le, n'avait pourtant pas voulu 
s'associer à ses taquineries. Quant 
à M. Rambert, il ne s'aporcevait de 
rien. Rar ement il était chez lui et, 
lorsqu'il s'y trouvait, il s'absor- 
bait dans un journal, üne revue, 
voire même ses propres réflexions 
et ne prélait aucune attention à 
ce qu'il’appelait, avec un dédain 
souriant: les enfantillages de ces 
demoiselles. 


Luce conviait souvent son yoi- 
sinage à déjeuner ou à diner et, 
après, elle retenait de son mieux 
Aymeric et Germain pour l'aider 
à faire les honneurs. Danglefer 
qui, d'ordinaire, esquivait ces 
instances, y cédait, maintenant, 
autant que son traävail le lui per_ 
mettait, non seulement pour être 
rapproché de sa fiancée, mais en- 
core pour ne pas la laisser seule 
livrée aux taquineries de made- 
moiselle Hamb ert. 

C'est ainsi qu'un jour, Luce a 
yant organisé un tennis, et l ayant 
supplié d'y prendre part, il s'é- 
tait laissé faire violence. , 

Toutes ces dames, tous ces jeu. 
nes gens, jouaient avec habileté. 

. Elise ne savait pas tenir une 
raquette. Luce, de force, lui en 


mit une dans la main. La douce |] 


enfant n'osant, par déférence et 
par politesse, se-défendre davan- 
tasge, essaya de jouer. Elle fut 
d'une maladresse  qu'expliquait 
son inexpérience et que sa sim- 
plioité aurait sauvéo du ridicule 
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sans les réflexions mordantes par 
lesquelles on la soulignait. Der- 
rière elle, un de ces messieurs 
contrefaisait le geste gauche a. 
vec lequel elle tenait sa raquet- 
te, et lorsqu'elle lançait un grand 
coup démesuré, - qui passait ré 
gulièrement à côté de la balle mal 
présentée, ‘tous les assistants 
pouffaient de rire. 

Germain en souffrit tellement 
que, sous le prétexte d'apprendre 
à Elise à jeter sa balle, il s'ap- 
procha d'elle, chose que, par pru- 
dence, il ne se permettait jamais, 
et, très vite, lui murmura à l'o- 
reille: Do 

—Ne jouez donc 
moque de vous. 

Elise le regarda de ses grands 
yeux tristes où roulaient des lar.… 
mes; il allait ajouter quelque 
chose lorsque Luce, qui ne les 
perdait pas de vue, s'éoria: . 

—Eh} \à-bas, pas d'aparté, pas 
de bêtises! on a: confié cette en- 
fant à ma sagesse, j'entends la 
rendre à ses parents telle qu'on 
me l'a donnée aussi je la surveil- 
e. 

Tout le monde rit et Germain 
resta un instant déconcerté, mais 
bientôt il reprit: 

—L'aparté n'est pas dangereux, 
demoiselle, je conseillerais seule- 
ment à madémoiselle Bréchard de 
ne plus assumer, par son jeu in- 
habile, le rôle ingrat de vous ré 
créer à ses dépens. 

—-Peut-on dire! fit Luce vexése 
de se sentir devinée et battant en 
retraite, comme chaque fois, de. 
vant l'autorité de Germain. Nous 
rions parce que nous sommes 
gais, nullement à cause de l'inex- 
périence d'Elise; nous avons tous 
passé par là à nos débuts et se- 
rions mal avisés de nous en’ mo- 
quer. Il faut avoir l'esprit” rude 
ment tordu: pour voir ainsi le” mal 
où il n'est pas. 

Germain ne réplique poini, car 
Elise étant venue se rasseoir, son 
but était atteint, mais.sa colère 
se traduisit dans la partie qui 
suivit immédiatement et le mit 
en face de mademoiselle Ram 

ert, 

Il joua avec rage, avec fureur, 
lui faisant volontairement . des 
coups impossibles, jetant la bal- 
le suivant les règles, mais à des 
hauteurs invraisemblables, aug 
mentant, autant qu'il était en son 
pouvoir, la‘ peine et la difficulté 
de son jeu..ŒÆlle tint bon, lutta 
avec la méme passion, la même 
‘‘furia'', la même surprenante a- 
dresse et c'était un spectacle .ha- 
letant que celui de ces deux jou- 
eurs, véritable duel où pas un n9 
cédait à l'autre. 

La victoire resta au camp de 
Germain. Luce, à son tour vint se 
rasseoir et fut accueillie par des 
acclamations. 

—-Quelle joueuse! Quelle belle 
joueuse! Il ne vous a pas ménagé, 
Danglefer! mais vraiment il sem- 
blait que c'était pour ‘vous faire 
valoir. 

A ce mobi si contrairé à sa pen- 
sée, Germain regardait Elise ot la 
trouva plus triste encore... ïl 
devina pourquoi. 

Luce menait double campagne. 
En même temps qu'elle essayait 
de ridiculiser ‘Elise aux yeux ds 
Germain, elle cherchait à persua- 
der la jeune fille d'une admira- 
tion profonde de son fiancé pour 
elle-même, et d’une sorte d’en- 
tenté entre eux. Pour cela, à tous 
moment elle le regardait en sou- 
riant, lui faisait même parfois, 
à propos de rien, de petits signes 
d'intelligence, l'entraînait dansles 


plus, on 88 


coins pour lui dire bas, avec ses - 


plus chauds regards, des choses 
insignifiantes, et lorsque Ger- 
main, forcé de lui parler, était as- 


sez loin d’'Elise pour que celle-ci .. 


ne püt l'entendre, elle affectait, - 
à ses paroles, toujours banales, : 


pourtant, de rire, de le démentir 
mollement, comme une coquelte 
à un compliment ou à un aveu 
d'amour. 

Cela faisait visiblement souf- 
frir Elise, et Germain, qui s'en 
rendait compte, enrageait de ne 
pôuvoir causer avec elle assez 
ongtemps pour la détromper. 


Parfois il avait envie d'écrire à 


4 


M. Bréchard de venir chercher sa 
fille, mais justement l’atroce co- 
quetteri ie de Luce l'en empéchait, 
A suivre. . 


s 
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CAUSERIE FÉMININE - 


“LA FEMME DU CULTIVATEUR. 


+- La prospérité de l'exploitation 
agricole, de la plus importante 
comme de la plus modeste, dé- 
pend beaucoup de la. compagne 
du cultivateur. Les qualités de 
la femme, sa capacité, son influ- 
ence morale sur l’homme, sa coo- 
pération effective font l'avenir de 
la maison et de la famille.” 
- À l'homme, le rôle des initiati- 
ves, de rechercher, de prépafer la 
meilleure méthode de recettes. A 
la-femme, le soin’de veiller à-leur 
avantageuse réalisation, d'en a- 
droitement contrôler, quelquefois 
. d'en’ habilement diriger la bonne 
- . utilisation, d'en. empéchef l'écou- 
: lement.en d'infructueusés dépen- 
ses, d'instituer: enfin les petites 
. économies qui font plus tard les 


‘fortunes. | .. É 

+ : On's'’est lié pour unir dans l'af- 

«4 ; fection les efforts vers un même 
. but: travailler, se rendre utiles 

à la société, élever une famille, 
donner les moyens faciles à cha- 

que enfant dé s'établir et enfin, 
jouir tranquillement plus: tard 
d'un repos-waillamment gagné. 
Dans une, commune entente, une 


action savanmiment équilibrée, une? 


intelligente répartition des char- 
ges du travail, le ménage obtient 
la satisfaction de chaque jour du 
devoir ‘accompli et de la bonne 
production de ses efforts. 

. L'action de la femme est le pi- 
vot de la bonne marche de ia mai- 
son. Pénétrée de l'importance de 
son rôle, elle le tient avec énergie, 
entendement et adresse. . 

.H s'agit d'abord de maintenir 
l’homme attaché à son 


la science de la femme pour se 
mieux. attacher son mari. °° - 
Tout en lui laissant l'autorit 

de la direction, elle sait, sans 09- 
tensiblement empiéter, sur les 
prérogatives du maître,  s'inté- 
resser à ses travaux, lui donner, 
par ses avis, une aide morale tou- 
jours acceptée; c'est ‘ainsi que 
dans les ménages bien unis lés 
moindres décisions sont prises 
de concert, après une causerie 
préliminaire, toujours fructueu- 
La femme du cultivateur se.ré 
serve les petits travaux journa- 
licrs d'intérieur-de ferme, elle en 
prend la responsabilité, afin d’'en- 
lever à son mari un souci qui 
pourraït le détourner de son ob- 
Jectif. qui doit toujours: être .le 


La bonne ténue du ménage est 


principal: le :traVail: de la terre. 


Ün travail fait en son temps, 
à son heure, est mieux achevé, 
donë plus profitäble, que lés {ra- 
vaux bâclés à la hâte, qu'il faut 
faire exécuter quand il n'est plus 
possible de retarder. - 


Le rôle de la fermière ainsi 


compris est vaste: ‘il lui faut, 
tout en élevant et soignant ses 
enfants préparer ou veiller à la 
préparation soignée de la nour- 
riture, toujours servie ‘à heure 
fixe, point essentiel de la régu- 
lière marche de la, maison. Tou- 
jours en éveil avant l'aube jus- 
qu’à la nuit, pour avoir sur la 
ferme ce coup d'oeil de tous les 
instants, "elle saisit et redresse, à 
l'occasion, le moindre détail du 
travail intérieur et des soins don- 
nés au bétail, elle doit encore va- 
quér aux miile petites besognes 
d'un ménage bien tenu, blanchir 
le linge, entretenir les vêtements 


foyer.|dans une profession où il y.a 


Pour cela la bonne tenue et l'or-| tant d'occasion de salir et d’abi- 


dre doivent y régner. La bonne 
ordonnance el une, minutieuse 
propreté sont la constante préoc- 
cupation de la ménagère: elle a 
une place pour chaque chose el 
chaque chose est à sa place, Elle 
sait rendre son intérieur riant, 
confortable: même dans les plus 
modestes situations. cr 


Au retour des champs le culti- 

. Vateur se‘presse dè regagner sa 
ê demeure où latterid l'accueil qu’il 
” sait toujours affectueux. 
plaît dans un ménage reluisant de 
propreté. Satisfait de tant d'or- 
dre, d'efforts pour lui être agré- 
able et pour coopérer à l'oeuvre 
commune, il a° de plus en plus 

à coeur de contribuer lui aussi 


au bonheur familial, à la pros- 
périté de la‘maison. : : 


mer, car la proprété du linge et 
des vêtements est le reflet de la 
bonne tenue du ménage. . | 
Ajoutez à toutes ces charges le 
soin ou la surveillance de l'étable, 
le travail de laiterie, l'élevage de 
la: volaille, tout cet ensemble de 
labeur intérieur qui constitue la 
recette que nous appelons le pro- 
it. 
‘ On ne saurait croire de quel se- 
cours est ce profit, produit di- 


Il se|rect du travail de la femme, dans 


les ménages où celle-ci est éco- 
nome et travailleuse. Combien 
sont nombreux les cas qù ces re- 
cettes ont aidé la famille à tra- 
verser de difficilés passages. 

.. Dans des ménages d'ouvriers, 
la femme fait face avec le profil 
qu'elle tire de sa vache, de sa has. 


se-cour, de journées quelquefois |. 
faites thez les autres, aux dépen.- |‘ 
ses du ménage, laissants presque 
intact le salaire de son homme 
travaillant et nourri dans les fer. 
mes. Cb salaire économisé avec de 
dures privations sans doute, ar:|. 
rondit chaque année le lopin def 
terre dont le rapport fait ainsi 
boule de neige et constitue la pe- 
title fortune après de longues an- 
nées de labeur. . | 
Gette faculté iñnée d'économie 
‘du paysan constitue l'une des 
bases, la meilleure, la plus solide, 
de la vitalité, de la prospérité, des 
inépuisables ressources d'un |: 
pays. . 
” Qu'on juge donc par IR ce qu'- 
est dans ces résultats, la part de 
la femme, et combien il faut ê- 
tre reconnaissant de son travail, 
de sa vie de dévouement et d'ab- 
négation... . : | 


UN ‘EVENEMENT MEMORABLE. 


Les grands chefs du parti libéral 
de toutos les, provinces du 

" * ‘Canada se réuniront le 29 mai 
à un banquet à l'hôtel Wind- 
sor. ‘ et [ 


+ 


* Montréal, 16. — Un des évène- 
ments les plus notoires dans l'his- 
toire du parti libéral dans la pro- 
vince de Québec, sera le banquet 
du 29 mai à l'hôtel Windsor au- 
quel.les hommes les plüs influ- 
ents du parti, dans toutes les pro- 
vinces, seront présents. 

-,Sir Wilfrid Laurier, les quatre 
premier. ministres libéraux de 
Québec, Nouvelle-Ecosse, Saskat- 
chewan et Alberta, ainsi que M. 
Rowell, chef de l'opposition dans 
Ontario et les autres chefs de 
l'opposition dans les différentes 
provinces ont été invilés et il est 
presque certain qu'ils y assiste. 
ront. On compte sur 500 person- 


nes, ; : 

Si Wilfrid, très probablement, 
lancera un manifeste aux libé- 
raux, Le banquet aura lieu sous 
les auspices du Club de Réforme 
de Montréal. ‘ 


et 


LA MARINE CANADIENNE. 


Une commande de deux super 
dreadnoughts. 


Montréal, 16. — T'organe du 
gouvernement, à Québec, annon- 
ce aujourd'hui que le Canada 
commandera deux cuirasgés du 
type super=dreadnought tandis 
que la question de la marine ca 
nadienne est encore en discussion 
avec l'amirauté brilonnique. : 

Dans les milieux politiques, on 
est d'avis que -la publication de 
celte nouvelle a pour but de ià- 
ter l'opinion dans In province de 
Québec. ‘ | 

Dans celte province, on a été, | 
jusqu'à présent, hostile aux pro- 


jets tendant à la fondation d'u- 
ne marine canadienne ou à la par- 
ticipalion du Canada à la cons- 
truclion d'unilés destinées à la 
marine anglaise, ' 


LE CANAL DE PANAMA.- 


Son exploitation coûtera proba- 


née au gouvernement amé- 
ricain. ou 
Washinglon, D. C.,:16, — Le 
gouvernement américain devra 
verser 31 millions par dinée, nour 
l'exploitation du ça À 48 P 
ma. $#4,600,000 iront, pfür les ré. 
paralions ct les dépenses couran- 
tes; $11,500,000 pour l'intérët sur 
le capilal engagé dans la cons- 
truction et $#15,000,000 pour l’en- 
tretion d'une force militaire pour 
la protection du canal. , 
… Ces estimés ont été donnés par 
M E. GC. Johnson, commissaire 
spécial du canal. : 


LE BANQUET ROBLIN. 


Une brillante fôte. — Plus do mil- 
le convives-—Piusieurs toasts 
sont prononcés, 


Winnipeg, 16. — Plus de mille 
convives représentant toutes les 
nuances de l'opinion et compre- 
uant une délégation de l'Est du 
Canada assistaient ce soir au ban- 


La plus haute maison du monde qui sera prochainement 
construite a New-York 


Pékin-Paris en 


biemont $31,000,090 par an- 


ann f 
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: Hudson Bay Company | 


Nous avons des crépés en chovoux véritables à des prix 
, réduits de plus do moitié, par suite d'un achat avantageux que 
nous vonbns de’ faire. Cvépés do toutes nuances. Prix rêgu- 
lier, $7.60 assurer sure seen ss teurs. $2.94 
Crépés où véritabins cheveux, couleurs naturelles: valant 
$10.00 
Salsisser cette oocasion. . 
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES EN TWEEDS ANGLAIS. 
Valant $1.50. Valant $1.50 
Véritablo iweods anglais on gris, brun, vorl ot mélanges 
auves; 62 pouces de Inrge, Tout luine, Valant $1,60. Prix 
spécial, In verge, ,,,,,,,,,4444 cesser $1.00 
| SOUS-VETEMENTS, “ATHENA! POUR FEMMES. 
Voioi le sous-vétement le plus parfait qu'une femme puisse. 
acheter, “Athena” moulant parfaitement lo corps contribue . 
puissamment à faire ressortir ln bonne eoupo d'une robe, 
“Athena” adhère aux lignes du vorps depuis les épaules jus 
qu'aux choviles, 
.. Combinaisons ‘Athena’ arrivant aux genoux, manohes 
‘courtes, .., douvn vue vue de ose re oc 81.60. 
Tricot “Athona”, haul col, manchos courtes, allant parfat-: 
tomont. Drix ... . 760. 
Gulevons “Athena pour femmes, arrivant aux genaux ou 
‘aux chovilles, Prix ,,,.. done ose vus vos ses due 700. 
Sous-vêtements “Ideal” pour femmes, articles d'été, 
NOTRE “CAFETERIA"” ET NOS NOUVELLES SALLES DE 
LUNCH. . 
Pour. la troisième fois nous avons été obligés d'agrandir 
nos salles de lunch; il n'y & pas de meilleure prouve de ln vo- 
guo de notre “CGuféteriu," . 
Ou pout obleuir un excellent repas pour ,5, ,., ,., 800. 
Aux salles de lunch on nout avoit un lunch exquis puus 600. 
ACHETEZ VOS VETEMENTS DE SPORT A LA “BAIE” 
Pantalons de flanelle hanche avec rayures hloucy, ,., $6,00 
Pantalons de flanelle blanche unie ..,,,,,,,,,,,,,.., $876 
Pantalons de flanelle grise uniu ,.,.,,,,,,...,,..., 83.75 
Veslons de llanelle en rayés, bleu, vort,.gris, rouge el noir, 
Depuis ,.,,,... ... $3.25 
CGhomises de ennuis, à rayures, Depuis ,,,,,,.,,.,,,,,., 760. 
Gravales “Gluh ,.,,,., 4 4 ss sos sue …. 500. 
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ro Bléviol, que ce voyage est par- 
faitement réalisable. Où l'auto- 
mobile a passé passera bien mieux 
l'aéroplane. 

IE fait, Jà, allusion à la course 
automobile, qui 


Compagnie de la Baie 


d'Hudson 


Coin de l'avenue Jasper et de la 
; Troisième rue 


eut lieu en 1907. 

—Ce qu'it faut trouver, a ajou- 
{6 Blériot, ce sont les hoinmes an 
yant l'endurance el l'énergie né- 
cessaire pour ceffecluer ce long 
voyage.” 

Il a déclaré, en outre, qu'il n- 
vail parmi ses pilotes, deux hon- 
nes caunables d'accomplir ect ex- 


ploil. . EDMONTON, .ALTA. 
M. Duperdussin, le construc. . 
ter Hien ‘continu, 'eëlimie que" te me RE 
voyage peut êlre effectué el del’ j ; ; PSS 
mande quand il sera entrepris. ] 


u Le célèbre Védrines a écrit au 
Matin” pour annoncer qu'il é- 
tait prôt à prendre part à cetle é- 


LE PATRIOTISME, EN FRANCE, ATWOOD 


VEUT 
EST PLUS VIVACE QUE TRAVERSER 


L'ATLANTIQUE EN AEROPLANE 


preuve sonsationnelle et qu'il a JAMAIS. © ne 

vail déjà trouvé un compagnon de Paris, 16 } } 

on Le avis, 16. — Fe budget de la . ,_. 

voyage. France pour l'année 1914, n été Boston, 16, — L'avinteur Harry 


Alwood, qui se pr'oposo de tra 


L'aviateur Morane, après avoir soumis à ln Chambre des dépu- 
vorser l'Allantique en aéroplano 


étudié sur la carte la route à sui-|{és, aujourd'hui, Les crédits des- 


vre et pris en considération laltinés à la défense Nalionale dé 
possibilité des ravitaillements, le | passent de #16,000,000, ceux do 
long de la ligne du chemin de fer |1912. 
transibérien, est revenu do sa! jos dépenses lolules du gou- 
premiére opinion el 8e déclare | éernement français, en 1913 80- 
convaincu que l'épreuve peut ôtre|,5nt de #932,993,000, soit 8433,- 
entée avec des c ; > 194: 
gg V6 CE chances de suc-|590,000 de plus qu'en 1012. 
”,. On remarque qua le patriolis- 
L'aviateur Borel est encore plus |me est plus vivace que jamais. 


affirmatif quant à la possibilité | Des souscriptions vont assurer u- 


l'élé-prochain, est actuolloment à 
Washinglon, Il croit que le gou- 
vernement [o fora accompagner 
par des croiseurs ou des contre 
torpilleurs, Alwoosd vent quitter 
Boston pour se rendre à Sail. 
Jean, il montera de nouveau dans 
l'espace avec l'espoir d'alleindre 


E : 


Lé 


À 7-8 de mille seulement du bureau de poste 


et du quartier des affaires d'Edmonton. Egouts, te- 
lephone et autres services publics sur la propriete. 


La rue principale d'Edmonton-Sud traverse Allen- 


cit 


1 ti 


dale, Chaque lot est häut et sec. 


 De-gros profits vous sont- 
assurés en achetant des 
maintenant - 


. 8250.00 et Plus 


| : $10.00 comptant et $10.00 par mois. 
2 NOUS N'AVONS PLUS QUE QUELQUES LOTS À CE PRK : 


Pour obtenir tous les renseignements necessaires decoupez 


“qui répondirent 


‘|A, Atkins, 


du voyage et se déclare 
prendre part à la course, 


quet offert au premier ministre 
Robliin à l’occasion de son tren- 
tième anniversaire de vie publi. 


France, 


que. 

Le banquet était présidé par 
l'hon. R. O. Rogers, ministre de 
l'Intérieur. Parmi les orateurs 


aux différents 
toasts on remarque: Dr. Roche, 
M. P., P. E. Lamarche, M.P., J. M. 
—L'Enipire— l'hon, 
Martin Burrell et Armand Laver- 
gne, ‘Le Canada’, Les Hons. Colin 
Campbhell et G. R. Caldwell “Les 
Provinces”, Louis Coderre, M.P., 
Arthur Meighen, M,P, Georges 
Bradbury, M.P., Sanford Evans et 
Dr. Montagne. L 

On présenta une magnifique a- 
dresse au premier ministre qui fit 
une éloquenie réponse. 


LE PRINCE DE GALLES EST. 
SURNOMME “LE MOME 
FROMAGE” PAR 
GAVROCHE, *  : 


Paris, 16, — La papulalion pa- 
risienne s'intéresse beaucoup au 
géjour du prince de Galles dans 
la capitale. Toutefois, elle trou 
ve bien restreint ie programme 
suivipar le jeune prince et dressé, |, 
par son mentor, le professeur Es- 
coffier, de l'Ecole des Sciences 
politiques. Montmartre n'y figu- 
re que comme endroit où ‘on 
découvre, de la terrasse du Sacré- 
Coeur, le plus beau panorama de 
Paris. Avec cela, des‘visites à l'Arc 
de Triomphe, à l'Institut Pasteur, 
aux châteaux de Versailles, Fon. 


prêt àlne puissante flotte aérienne à la 


l'Angleterre, Il 8'agil d'une cour 
de 1,900 milles, 18e 


DE LA MANUFACTURE 


Le Catalogue ‘“Bon-Ton” 
est Envoye GRATIS sur 
demande, 


tainebleau, Compiège et Chantilly. 
Des théâtres, le prince ne connai- 
tra que la Comédie, française et, 


Les Modes de Paris et Lonüics 


Vous arriveront chez vous—sanes trouble ni dé“ 


le coupon. ci-dessous et adressez-le nous. | . 


THE CANAD 


MESSIEURS 


. Veuillez je vous prie m'envoyer. la brochure concernant ALLENDALE 
et me reserver le meilleur demeurant a vendre. dans cette propriete jusqu'a 


ce que j'ai vu votre carte; si cette propriete me convient je vous ferai alors 


parvenir le premier. versement. 


IAN INVESTMENT COMPANY, LIMIT. 


° 46 JASPER 


EAST, EDMONTON. 


Telephone, 2903 
Telephone 2145 


ED. 


de son répertoire, que quelques 
pièces classiques choisies avec 
soin. 
L'hérilier ‘à la couronne d'An- 
gleterre est à Paris sous le nom 
de comie de Chester. Aussi, ‘Ga- 
vroche, en qui ce nom éveille l'i- 
dée d'un aliment renommé pour 
son arôme el sa saveur l'a-f-il 
baptisé le ‘“‘môme fromage." 


DE PARIS A PEKIN.EN AERO- 
: PLANE. 


Phone 2903 | 
Phone 2145 


Paris, 46. — Le projet d'une 


NOM. .... ons ss os n sea ovins eos messes. 
BR Te — Adresse....,,.......7........ Fer loenssreosse lancé par le Matin" n'est nulle. 
A SR REA EENNENES 1 ment répoussé par les aviateurs. 
x 2. -- - | comme chimérigque, ° 


course Pékin Paris en æroplane |. 


eo Vous pouvez étre sûr, décla- 


pense-—dans le LIVRE de MODES BON-TON” . 
POUR le PRINTEMPS et L'ETE 1512. i 


COSTUMES au PRIX de MANUFACTURE, pour DAMES st JEUNES FILLES 


HABILLEZ - VOUS AVEC CHIC, AVEC TISSUS, FOURNITURES et FAÇON sol 
GOUT—à meilleur marché que dans gnées. 


n'importe quel magasin —en achetant L , 
00 t “Bon.Ton’? NOUS PAYONS LES FRAIS D'EXPEDI- 
directement do 7e Mantoue a ? TION sur toute commande — petite ou 


dont le Oatalogue—en Français-—super- 

bement illustré, contient près de 70 pages grande—et NOUS REMBOURSONS, sans 
” de Modèles de Costümes pour Dames, ‘ discussion, l’argent de tout achat qui ne don- 

Jeunes Filles et Enfants—co qu'il y a de ‘ nerait pas satisfaction. 

plus nouveau, des prix qui signifient pour Demandez le Catalogue “Bon-Ton” en ,..:: 

l'acheteur une très grosse économie. 
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Français—gratuità eee 


La COMPAGNIE “BON-TON”, 415 rue St-Joseph, Quebec, Cr LE 


ee a mas VD ete à Fr KZ sr pret A * 
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LLC PET RES 


: LA: QUESTION: DES ROUTES EN 
: SASKATCHEWAN 


LE COURRIER DE L'OUEST, 18 AVRIL, 1942. sie. D 
h côté ‘de protestants intègres et juste, il y: a dans. ce pays des 
gens qui ont voué, aux cathüliques et aux. Cénadiens-fr'ançais une 
Thaine qui rio ‘é'éléindra Jemais et qui formerlgra toujours, les que- 
relles-intestines, . . 
: ; Oui,’ nous la “voulons, l'union des races. mais. alors que: les 
| FourquoI LE Avenue MOQUE DOIT ETRE “MAINTENU Sproule, les Hughes, les chefs orangistes et la hordé des fanatiques |: :. |: 
que comprennent les loges cessent leur sinistre: besogne de perfidie ton ue 
PU et de calominie, d'appels aux préjugés et au fénatisme. | Cr, mL 

Que demandons-nous? Qu'en ‘ous ‘laisse, simplement suivre. "2... 
notre religion .et. enseigner à nos. Afants {a langue “anrag.. +, Il'est- De Ter 
A rien de plus juste, n'est-il rien de-plis humain, de plus nai urei? hi te 

Un de nos confrères anglais d'Onterio s "est emparé des paroles] * °°." 
de Mgr Bruchési pour les dénaturer et accuser les catholiques] . ; 
d'intransigeance. Ce journal en. ‘2 grofité de‘plus pour renouveler |: Fous 
une aitaque injustifiée contre les. réprésentants du gouvernement |® . 
qui ont pris part,.il y a Lrois ans, aux fêtes du:Congrès ÆEucharisti-}, . ©... 
que de Montréal ?Ah! celle glorieuse et unique démonstration de la |: . 
fol. catholique au Canada n'a jamais été  p/,/. par les apôtres 
de l’intransigeance protestante. Le juge de la Cour Suprême repré- |" 
sentant le gouverneur général du Canada, le premier ministre et le| + 
président de Ja. Chambre des Communes ont commis à leurs yeux SE 
un grand crime on rendant un publie hommage à un des plus grandsi. :‘: 
princes de l'Église Catholique, en suivant danS lés rues de la métro- 
pole la sainte procession de l'Eucharistie, Ces hommes, n'est-ce pas, 
auraicnt dû sacrifier leur foi à leurs fonctions, ignorer leur église 
pour so drapor.dans leurs fonctions officielles. 

Que voilà bien l'étroilesse d'esprit de ceux qui nous détestent! 
Ils crient, ils fulminent contre un acte si simple et si naturel. 

Notre confrère est illogique. avec lui-même.quand il brandit une 
fois de.plus la décision du juge Charbonneau comme une preuve 
des empiblements de l'Eglise Catholique sur-les droils du peuple de 
se marier devané qui bon lui semble, 

Qu'on nous laisse en paix, que la majorité nous permelte de 
jouir des droits que la constitution nous a donnés, que nous puis- 
sions exercer notre religion sans êlre attaqués et: parler notre lan- 
guc sans être Ponnis, Nous n'en demandons pas davantage, et ceux 
qui désirent l'union des races pour le progrès. de ce pays ne frou- 
veront pas do moilleurs patriotes quo les Ganadiens- francais ca 


Vous savez 


phüreuivant la réalisation de son programme des boñnes routes’ 

meme de Saskatchewan déponsera, ‘ceile annéo,' quelques 

- ions. de dollars pour améliorer les routes dans toute municipalité 

A: province dont le Gonsgil consentira à colabprer à cette” oeuvre 
I lité publique. » 

Plus que cela le Gouvernement Scoll fora éxécuter des {ravaux 
supplémentaires dans touto municipalité ayant déjà affecté des cré- 
dits pour éétlé’ fin ct lh' séMmmié ainsi dépensée sera ‘égale au mon- 
‘tant de ces crédits. 

La population rurale de la Saskatchewan appréciera grandement 
celle louatfle initiative prise par l hon. M. Scott et ses-collègues. 


C'est ainsi que dans l'espace de deux à trois ans #5,000,000 
seront employés à l'amélioration dés chemins protinciaux ef des 
. ponts, Ces millions 'étant prélevés sur Je compte capital, la subven- 
‘tion vrdinaire pour l'amélioration des routes, fournie sur le revenu 

+  vourant, n'en sera pas moins continuée, Cette année même los 
subventions, ainsi Servies aux municipalités rurales, seront aug- 
mentées d'une facon anpréciable et il est probable que si le gou- 
vernemont Scott sort vicltorieux des prochaines élections provin- 
ciales ces subventions seront encore accrues, 

‘Do tels crédits affectés à l'obtention do meilleures routes au- 
ront uno influënce considérable sur les conditions de vie des fer… 
miers de Saskalchewan, Avec des: routes meilleures et plug normm- 
breusos les fermiers pourront plus facilement expédier Iours pro- 

| ‘uits. Los frais de transport aux élévateurs étant notamment réduits 
‘il s'en suivra que l'initiativo du gouvernement Soott aura pour ré= 
sultat direot do rendre lo fermier plus prospère. 

Uu autre effet de celle entreprise provinciale sera de fournir 

.un travail rémunéralcur à de nombreux fermiers désireux de gagner 


_ Pourquoi |. 


“Un gros pain vaut plus qu'un un ie 
Pour une semblable raison nos . cu . 
lots de 40x150 pieds dans . 


. de l'argent en dehors des travaux de Ia ferme, 

Les #5,000,000, dont nous parlons plus haut, dnvant être ré. 
parlis sur un exercice dé 2 à 3 ans, ou peut prévoir que durint le. 
cours de l'année 1912 #2,100,000 seront dépensés on Saskatchewan 
uour l'amélioration des routes; cela, encore uno fois, si le gouver- 
sement Sçolt esl maintenu au pouvoir; nous dovons ajouter que do 
vela personne ne doute. ‘ 

Lt est, en effet, impossible do songor séricuaement quo les élec- 
teurs de Saskatchewun pourraiant se montrer assez pou soucieux de 
eurs propres intérêts pour sul\iiner, à Scott, Luullaiu, l'ennemi 
éce.sé de a Réciprocilé, ; 
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LES TRA VERSIERS GRATUITS EN ALBERTA 


CE 


Dans quelques jonrs tous los bacs employés dans la province 
d'Alberba pour traverser les rivières, Là où n'existe pus du pout, se- 
ront gratuils de huit heures du matin à 8ix heures du soir. 

Le prix du passage, oxigé de aix heures du soir à huik houres 
du matin, sera semblable à celui qui, jusqu'à présent, élail imposé 
pour Jo service do jour; c'ost dire qu'il coûtoru dorénavant deux fois 
anvins cher aux voyagouts. : 

Nul doute que los fermiors d'Albert accucilleront colto ino- 
valion avec une légitime satisfaction, ù 

Nonhreux, dans 1os régions nouvellos do cotonis ion, les tra- 
versiers mis on scivice ‘par la province étaient jusqu'à présont d'un 
usage fort onéreux pour ‘les colons. , 

Nous appronons. do bonno souree que colle désision du gouver- 
nemeut Sifton est due, en‘grando pablio, aux offorts répétés de l'hon. 
», d.-Lessard, Le député do Pakan, dont le com t6 possèdo do nom- 
ateux druvorsiors, à compris qu'il était injuste pour los colous de 
Jour imposer une taxe aussi lourde et in a épargné aucunc dé- 
marche pour leur oblenir justice, 

il nous fait plaisir do constater que ses efforts viennant cufin 
d'ètre couronnés d'un sucuès complet. 

L'usago gratuit des (raversiors contribuera certainement à la 
“olonisation des régions nouvelles par les pionniers qui ne crain- 
dront plus des frais supplémentaires, en traversant les rivières pour 
aller s'y établir. 

Le gouvernement Sitlon, aussi bien que l'hon. P, Ed, Lessard ont 
droil aux félicitations unanimes pour oulte heureuse mesure, 


, 
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see ses 


QUELS SONT LES AGITATEURS 


Au cours d'uno entrevue avec un journaliste montréalais, Sa 
Grandeur Monseigneur J'Archovôque de Montréal a prononcé d'é- 
joquentes el admirables paroles sur Phuivn dos races. Mgr Brughési 
regrote les divisions qui so sont produites depuis quelque temps 
daus les diverses partics du pays et  déplora Ia présence do ces 
préjugés qui affaiblissout notre nation {andis quo les forces el 
l'iutelligonco do toutes les parties du pays, de Loutes les races ot do 
toutes los religions devraient su concentrer pour travailler au dqé- 
veloppement do la patrio commune, 

“Une nalion diviséo est délerminéo à pévir * dit Mgr Bruchési, 
répélant un adago. vieux cumme:le monde. 

C'est. vrai, la division des religions el des races, Je manque 
d'harmonie et les luttes: intestines sont do nätüro à arrèter l'élan 
de notre jeune nation nrospèro el riche, Mais sur ve sol du Canudu 
uiL nous soNnes arriv és les premiers, dans ce pays dont nous avons 
été les pionniers et où l'Eglisa Catholique ful la première à répandre 
les bienfaits de son influence, elle qui donna aux missionnaires et 
aux cheval iors françals cet Rdmirable courage de braver:les dangers 
et la mort, dans ce Canada où nous avons grandi, où nuus nous 
sommes développés, que nous avons plus que loutes les autres races 
contribué à rendro plus vigoureux ot plus puissant, qui a somé les 
premières semences de discorde, qui à révéillé les différents reli- 
wieux, qui a soulevé les préjugés do religion, de’ lauguo ot de na- 
Honalité si ee ne sont ceux qui n'ont jamais cessé do poursuivrs leur 
oeuvre néfasto el qui Ia coutinuent aujourd'hui avec une àpreté 
nauvelle, avec un seclarisme persistant et inébrantable ? 

Qu'avons-nous dit, qu'avons-nous fait, nous les ‘catholiques, 
si ve n'est pratiqué fidèlement notre religion I où la légitime liberté 
de le faire nous avait été accordée. Nous n'avons pas semé la ré- 
volle, mais nous avons continué à observer les commandements de 
Dieu et de l'Eglise, nous n'avons pas cherché à andantie les croyan- 
ces proteslantos pas plus qu'à les diminuer, mais nous n'avons pas 
uon plus voulu abandonner ou trahiv les principes que nous avions 
rec us. 

Est-ce parce que nous restons fidèles à notre religion ct à notre 
languc; parce quo nous ne prétendons pas quo l'on vienne suppri- 
mer aujourd’ hui des droits qui nous sont donnés par là nature et quo 
a loi nous'a accordés, parce que nous vivons en paix entre nous 

‘ sans chercher querelle à nos voisins al parco que nous insistons 
your que l'on nous accorde le même respect que nous dccordons 
RuUx tulres, que l'on vient nous lraiter' de reballes et de perturna- 
Leurs? 
. Le union des races pour le développement du pays, mais -nous 
D “Ta demandons à à grands cris. Lo nom du Canada n'est nas plus, cher 
. au. ee A d'un protestant qu'il no l'est à celui d'un catholique: le 
” ‘ianadien- 1-françuis ressentirva. l'outrage fait au pays avec autant 
‘indignation qu'en montrera l'Anglais et°les progrès de la patrie 
vif à seront. «ussi sousibles au coëur de Pun qu'au coeur do: 
“autre Mais à coté de nous, © satholiques paisibles, et à la toi srdente 


aa ‘ 


CR ses 
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tholtiques de ce pays. 


Une lecon aux : 
_adversaires. du Francais 


Un Irlandais de New York éorit 
au ‘“‘Freeman’s Journal” une 
lettre dans laquelle 1! dé- 
montre que l'anglais n'est 
pas nécessairement la lan= 
gue des Etats-Unis. . 


Le “New York Froeman’'s Jour- 
nal and Catholic Register” du 23 
mars a publié la lettra suivante: 

“Ce pays so porterait beau- 
coup mieux si nous répandions 
l'usage du français, de façon à 
faire do l'Amérique un pays bi- 
Hnguo au liou d'un pays unilin- 
gue. I1 est absurde pour lAmé.… 
rique de faire un fétiche de l’an- 
glais, parco que l'anglais n'osl 
manifestement pas sa languo 
maternelle. Tes Etats-Unis ont 
été un pays do langue hollandai- 
se, de langue françaiso, do lan- 
gue espagnole, aussi bien que de 
languo anglaise, Ils ont été calo- 
nie hollandaise, colonie françui- 
50, colonie ospagnolie, dans un 
getis aussi vérilable que colonie 
aulaiso. La proportion de sâng 
anglais est infinilésimale dans Île 
peuple américain. Les noms sont 
des indications tout à fait faus- 
ses. Les noms anglo-saxons sont 
surtout portés chez nous par les 
nègres ot les duifs russes. 

“Américanisation veut surtout 
diro aujourd'hui  anglicisaliôn. 
Les: immigrants, pour la plupart, 
veulent bien devenir des Améri- 
cains, mais pas des caricatures 

des Anglais. Plusicurs d'entre 
eux viennent de pays qui n'ont 
absolument rien à apprendre de 
l'Anglotorre, La civilisation Ia- 
tino ost beaucoup plus ancienne 
et plus belle que Ia civilisation 
anglo-saxonne, 

Son irait le plus saillant est 
l'absence do celle malveillance 
entra las classes qui s'apnel- 
le snobisme, celle suspicion ont 
tre los sectes roligicuses qui s'ap- 
pelle higoterie, : “cotto antipalhie 
uniro les races dont 18 Sud nous 
donne l'oxemplo révoltant, 

‘es brutulités de sentiment 
font partie de notro héritage an- 
glo-saxon. Les hommes d'éduca- 
Lion latine no les comprennent 
pas. ° 

“Ge serait donc tout profit pour 
nous, si, on tûme tomps quo de 
l'anglais nous nous servions du 
français comme clé de culture eu 
l'OpÉGNNe. L'Europe cest notre 
mèroe-patrie, Nous sommes: les 
héritiers do Ia civilisation du 
Nord et du Sud. Avoc toutes los 
chances de devonir uue nation de 
polyglotles nous sonumes les plus 
mauvais polygloties du mondeo, 
Pourtant l'honnne Instruit à tou- 
jours été un multilingue, Les Ro 
mains parlaient couramment le 
grec, L'frlandais du Moyen-Age 
Jarlait le latin et le grec, aussi 

ien que lo gaëlique, Dans cette 

question do langue an peut faire 
dos. miracles, $t le peuple le vou- 
lait, co pays deviendrait gallopho- 
ne en vingt aus, hante ovdi- 
unire, s’il en avait la chance, 
pourrait parler et penser dans u- 
ne douzaine de langues. En nous 
entêtant à ne nous sorvir que de 
la languo anglaise, nous aulori- 
sons l'arrogarnce- de l'Anglais et 
nous nous fermons les chemins 
de toute culture.” 


:| Chronique de Colonisation 


Vouda, $ Sask., 14 avril. 


Monsieu v' le Rédacteur 


du ‘Courrier de l'Ouest”, 

Lo Rév. A. M. dosse, O.M.I, di- 
recteur do la Mission $St-Vincent, 
Graude Prairie, Alta. dans un ar- 
ticle intitulé:. “Un appol aux Ca- 
nadiens-français,” publié dans le 
journal de Morinville, du 4 
avril 1912, sur la colonisation 
française ‘dans l'Ouest, se plainti\ 
de ce que les Canadiens-français 
ne comprennent pas assez l'im- 
portance qu'il-y a pour eux de 
s'emparer du sol. —do prendre 
leur part dans ces vastes contrées 
de l Ouest. du Ganada, 

“On estime à ?,000 environ le 
nombre: dés colons à a Grande 
Prairie; mais il est une chose 


a ne ne 


ur eue. ones nr Du pins 


infiniment triste à constater dans 
celte quantité on ne relève le nom 
d'une douzaine de- Canadiens- 
français — on ne me fera ja- 
mais croiro que les Canadiens ne 
soient pas faits + #4 pour ê- 
tre des pionniers,” 


On constate la même chose 
dans toutes les provinces de POu- 
ost. Lo bravo missionnaire s'em- 
prosse d'ajouter: 
grande faute, c'est que l'on n'a 
point assez prêché la bonne croi- 
sado parmi les Canadiens-fran- 
çais," 

Quelle grande vérité, vous dites 
là, mon Rév. Père. On a tenu 
malheureusemént. nos Canadiens 
dans l'ignorance sur les avanta- 
ges de l'Ouést. - 


43 4 . . 
Comme je.le disais l'autre jour. 


à la convention de Duck Lake, si 
nous somimes les derniers parmi 


les autres nations dans la course 


effrenée pour la possession .dusol 
de l'Ouest, c'est dû surtout à l'i- 
güorance et aux préjugés.” 

“Que les «apôtres se lèvent; il 
n'en est .quet temps", s’écrie le R. 
Père. JOBSE ri. 


- A la convention de Duck Lake, 
j'ai proposéiqu'on fonde le plus 
tôt possiblerune association de 
colonisation,.que le bureau de di- 
rection soit composé de membres 
de choix, que chaque membre 
faisant partie de l'association 
paye $1.00 de contribution. Cet 
argent devrait so“air à payer les 
dépenses de cor férenciers qui 
parcourcraient la province de 
Québec en lous sens, prêchant les 
avantages de l'Ouest, organisant 
des excursions, les guidant et les 
menant à bonne fin, D'un autre 
côté, les. agents d'immigration, 
avec l'autorisation du départe- 
ment de l'Intériour, feraient cam= 
pagne.dans les Etats-Unis. 


Maintenant, il faut pour que 
le succès soit marquant, que le 
clergé de Québec ot celui des E- 
tals-Uhis fasse cette campagne 
forte dans l'intérêt des nôtres, 
jusqu'aujourd'hui, il est reconnu 
que lo clergé de Québec s'est op- 
posé à Ia colonisation française 
daus l'Ouest. Cela n'a pas empè- 
ché et n'empècho pas encore des 
milliors do Canadiens de quitter 
chaquo annéo la province de Qué- 
bec pour les villes .manufactu- 
rières des Etats-Unis. Ce sont 
des perles netles pour le Cana- 
da. 

Que le clergé. de l'Oucst et de 
PEst s'entendent sur celte quêés- 
tion si vitalo pour notre race. 

Je constate avoe beaucoup de 
plaisir que le clergé et les Jlaios 
fant une campagne maguifique 
pour assurer le succès du Con. 
grès du Parler Français à Qué- 
bec, et aussi pour l'érection. d’un 
monument'au grand Gartier. Tout 
cela, c'est bien beau, mais la 
question vitale pour notre race, 
c'ost IR colonisation et si le cler- 
gé el les laics y mettent la même 
intelligence, la même energie et y 
consacraient chaque année autant 
d'argent pour les deux autres cau- 
ses mentionnées ci-dessus, 10,000 
à 20,000 Canadiens, au lieu de 

partir pour les Etats-Unis, se 
dirigcraient vers le sol de l’Ou- 
est du Canada. 

Encore une fois, le salut de la 
race est dans le’ sol uniquement, 
et pas ailleurs, car l'industrie est 
la pordition des enfants; si nous 
dépandons d'elle, uniquement 
d'elle pour vivre, l'avenir est bien 
sombre. Gar le jour où les pro- 
vriétaires des industries améri- 
caines ou anglaises, pour une rai- 
son où pour une autre, décide- 
ront de changer la main d'oeuvre 
canadienne en une autre, que de- 
viendront alors les nôtres, et les 
veuvres françaises el catholi- 
ques? Pensons-y bien, cola en 

vaut la peine. Examinons bien ce 
qui se passe autour de nous. Ne 
nous faisons pas:illusion. 

Rappelons-nous que la Saskat_ 
chewan est la province du blé par 
excellence, à elle seule, .elle pro- 
duit autant que le Mauitoba et 
l'Alberta. L’ immigration anglaise, 
américaine, et autre, s' y, jette var 
+ 


“La faute, Ia. 


Valent plus que les lots de 25 et 33 pieds? 
dans les propriétés avoisinantes. Vous? 


-_{ gros pains etles gros painssont en demande: 


Venez vous assurer l’un de ces grands lots 
D pendant ( au ‘il 1y en a encore.: = 


: Sous “ ce 


nf 


EN VENTE EXCLUSIVEMENT PAR 


| CI KRK &F J. WHITE 


TELEPHONE 4424 


centaine ‘de mille. 

Venez visiter notre provinec. 
Tout le nord de la Saskatchewan 
est à prendre. Arrêlez-vous à St- 
Adena, à Tysdele, à Battleford, à 
Prince Albert, et si vous voulez 
être sûr de vous éviter des dépen- 
ses d'argent en même temps que 
assurer de bons hamesteads, a- 
drossez-vous à Amédée : Cléroux, 
Ageut d'Immigration, Vonda, Sas- 
katchewan. 


Vous avez obtenu’ un bon pr 
cherchez dans r Ouest un end 


pouvez les obtenir aujourd’hui £.. 
Depuis $175lelot 
Les lots de DELTON GARDENS sont dei + 


_ 8 n 


L'assortiment de tabacs ‘canadiens 
en feuilles et de cigares des meilleures 
mMmerques attirent toujours un treg 
grand nombre de dlients au. populaire 
magasin de M, J, A MoNeil, 43 ave- 
nue Jasper Ouest, Reparations de pipes 
en tous genres, 
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ILS N'ATTEIQNENT PAS LE 
SOMMET DU McKINLEY, 


Fairbanks, Alaska, 16. —— Les 


37 AVENUE JASPER E: 


# 


nat 


quatre explorateurs qui formaient 
l'expédition organisée par le ‘‘Ti- 
mes”, de Fairbanks, n'ont pas ré- 
ussis’ à atteindre le sommet du 
mont Meinley, dont la hauteur 
est de 20,500 pieds. À une altitu- 
de de 10,000, ils ont rencontré des 
abstacles infranchissables. ÆEn 


11910, Tom Lloyd a fait l' ascension 


du Mont McKinley: 


ee nn 
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Nous vous soumeltons la proposition suivanle: 


Nous avons à vendre la ferme Augus 


Sect. 164 Tp. 51,.Re. 


au sud des limites de la ville, 
Boulevard pour automobiles 
.Geci veux dire que vous êtes à environ une heure de 
branchement du C. P.R. allant à la mine ‘“W 


24, ouëst du 4ème Méridien; 


devant traverser. 


fx pour vot re ferme ‘dans l'est et actuellement vous 
roit idéal pour vous établir. 


“McLeod, ‘comprenant le demi- section E., 

‘cette propriété est à dix milles 
près de Big Island, ct presqu'en.bordure du nouveau 
la Saskatchewan en avai de l'île. 


e distance du marché. L'em- 
hite Star Col” 


n'est qu'à deux -mil' 


les de cette propriété; ce qui est avantageux pour ie iransport du grain. M. Mec- 


. leod a dis de L plus de 5 ,000 minots de blé l'an der 
- bâtiments de la fermé cons vent en une maison de 8 chambres, u à 
€ 80, poulailler de 42 x 18 ct porcherie de 2 | ne grainerie de 


L'école publique n ‘est qu'* cent ve 
il églises de déri 


‘Le bois el l'eau. sont abondants, le puits n'a 
extraire du charbon dela cour mème de la ferme. 


2x5 5ietlix 


milles on trouve 


Prix 855 Pacre ” 


# 


nier de 165 acres en culture. 


Les 


22 . 
X 46. Ne 


rges de la ferme “et dans t un rayon de 5 
‘ominaiion différentes. 


jamais ait défaut et l'on peut - 


Paiement faciles a longs | 
iormes 


Eu 


nee pee 


#. 
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GLACE | : EDMONTON ICE CO. - . GLACE 

Téléphone 4229. © Bureau, 143 Ave. Saskatchewan. 
.: Neus désirons annoncer qu’à partir du 1er avril nous com- 
mençcerons la livraison quotidienne de glace pour l'usage. des 
familles. À l'ouest-de la 24ème”rue.et au nord du Boulevard ” 
Norwood la livraison ne sera._faite que trois fois. par. semaine. 
” Cette. année nous ferons usage exclusivement du sÿsième - 
des tickets. La glace ne sera pas livré d'une autre manière. 
Tous les tickets devront être payés lorsqu'ils seront remis 
par le livreur. De . D Te 
44 tickets bons pour 15 livres chaque, glace.non lavée, $2.00 

- 44 tickets bons pour:15 livres chaque, glace lavée’.....'$2.25 

Prix pour la livraison en gros fournis sur- demande. : 
‘ GLACE oo ‘- EDMONTON ICE C0. . GLACE 
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LA FORME LA PLUS PURE 
SOUS LAQUELLE LE TABAC 
PEUT ÊTRE FUMÉ... 


THE HOME INVESTMENT AND SAVINGS 
ASSOCIATION. 


Siege social, Winnipeg. . Capital et reserve, $1,156,000 
Nous offrons une excellente occasion a l'ouvrier et au petit capi- 
taliste de construire leur propre demeure. Des prets sont faits sur 
les proprietes de ville et nous acceptons le remboursements par ver- 
‘ sements mensuels. Ces versements tous gaux comprennent capital et 


interets. . : 
HENDERSON & CLARRY. 


Representants locaux. ”  : | 
-67 Avenue Jasper O4 - EDMONTON, (Atta.) 


LES de 


CAPITAL $7,718,133,76 
FONDS PLACES plus de $35,000,000 


ARGENT POUR LES FERMIERS 


AUX TAUX COURANTS LES PLUS BAS. - PROMPTE ATTENTION 
AUCUNE COMMISSION N’EST DEMANDEE 


S'adresser a 


GEL GOWAN, Gérant, EDMONTON | 


Agents locaux 
dans tout le 
Dominion 


Propriétés de Vile et Terres à 


148 RUE RICE 


a. Bee de NUE 


TRANS TRERLES 


WE 


oureseersse PES too es 


FÉES 


Ecrivez pour notre catalogue de 1912. 
DAT PET. (. PESTE 


% 


.! démodées ; 


Ladmirablement comprises : 


MATTHEWS & GUERNSEY | 


 PRETS ET ASSURANCES 


Ancien édifice du Bureau de poste 


BLES DE PRINTEMPS: Marquis, Red-Fife & Preston. 
:_ BLES D'AUTOMNE, AVOINES: Regene rated, Banner. 
. Abundance. Marchandise choisie. (PEDI GREE). 


A.E. POTTER Co, 231 RueRice EDMONTON 
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LOEURE FRANCASE 
| _ À PANAMA : . 


N mue 
‘ Paris,. | 

- On écrit de Panama, au ‘“Jour- 
nai des Débats” qu'à . mesure 
qu'approche ‘la terminaisan: des 
{travaux .de l'isthme, les . Arméri- 
cains se rendent un:compte plus 
exact. de tout ce qu'ils doivent à 
notre effort. L'éloge : des : Fran- 
vais est sur les lèvres de nresque 
tous les ingénieurs et hauts funs- 
tionnaire# américains.  -” 

Bien loin d'être frappés par 
Téchec de nôtre- entreprise, 
sont impressionnés par sun Cou- 
rage, par la persistance et l'im- 


mensité de l'effort entrepris, l'Èx-. 


cellence des machines aujourd'hui 
dées; l'exaclitude des cal- 
culs; l'importance : des résuliais 


acquis au milieu des circonstan- 


ces les ‘plus. contraires, à là veil- 


le des découvertes. qui allaient 


permettre-de préserver.les vies el 


rendre la tâche réalisabie. 


Beaucoup de machines retrou- 
‘vées das. la brousse ont été re- 
mises en-usage. La plupart des 

maisons. construites par: nous, 
pour 
le. climat et dout on n'a eu qu’i 
grillager les verandahs pour les 
rendre parfaits, sont encora ha- 
bilées. ‘Nous avons là, meïdisail 


. un des directeurs, des toitures de 
fabrication française, qui sont en 


meilleur élat après 20 ans que pas 
mal des nôtres après 3.” L'ingé- 
niosité pratique de nos techni- 


-|ciens est constamment signalée. 


A qui doit-on ce réservoir d'eau 
‘potable pour Panama? aux Fran- 
vais: el ce déversoir en tunnel 
souterrain? aux Français; et Fi- 


.<l'dée de remplir les écluses par en 
“dessous? aux Français. Et ainsi 
de suite. 


Quand on visite le principal ci- 
melière où dorment à Panama, 
nus. compatriotes, où a Île coeur 
serré de voir parmi l'envahissante 
végétation toutes ces tonibes avec 
cés noms yariés de villes fran- 
caises pour la naissance, de ces 


‘| dates*si rapprochées les unes des 


autres pour l'arrivée et la mort à 


| Panama. Ce n'eat du reste que ra 
-‘ {moindre partie des morts qui est 


enterrée là; le plus grand nom- 


{bre fut enseveli au lieu aù. le dé- 


cès était survenu. Et si l'on pou- 
vait discerner ce que recouvrent 
toutes ces verdures, on: verrait 
que la ligne du canal cest une sot- 
te de voie funèbre. À plusieurs re- 
prises, M. Bishop, secrétaire de la 
commission du Canal, a exprimé 
son admiration pour celle persis- 
tance indomptable qui faisait que 
la France avait toujours. et indé- 
finiment des volontaires pour con 


tinuer l'oeuvres des morts, sùrs 
d'ailleurs de laisser bientôt Ja 


place à d'autres qui la poursui- 
vraient.après eux. ‘Nul autre peu- 
pie, je érois, disait-il, n'aurait pu 
fournir un tel exemple.” 

C'est ce même M. Bishop qui é- 
crit l'histoire officielle du caual 


si dont la publication coincidera a- 


vec le passage du premier navire 
à travers l'isthme. Il y a lieu de 
croire qu'il rendra justice à l'oeu- 
vre des Français. Souhaitons aus- 
si qu'il ne ne soil pas trop sé- 


| vère pour les fautes commises qui 


ont rendu inévitable l'abandon 


d'une pareille oeuvre. 


LA GUERRE ITALO-TURQUE. 


La médiation des puissances. 


Le marquis de San Guiliano, 
ministre des Affaires étrangères 
d'Italie, a remis ces jours der- 
niers aûüx ambassadeurs des puis- 
sances la réponse du gouverne 
ment ilalien à leur offre de mé- 
diation. 7 


Le texte de ce document n’a 


Apas élé publié, car les convenan- 


ces diplomatiques exigent que 


Dies diverses chancelleries en ai- 
[lent reçu 


préablement connais- 
sance. Mais les journaux italiens 
en donnent la substance; et il y 
a tout lieu de crpire exacts leurs 
renseignements à Ce sujet. D'a- 
près ces informations, la réponse 
italienne comprend quatre par- 
ties; une introduction, un expo- 
sé des vues générales de l'Italie 
dans l'affaire tripolitaine,ies con- 
ditions proprement dites- de la 
paix, et une conclusion. 

Le Cabinet de Rome s'est ren- 


Culture 


TELEPHONE 5886 
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du.camptie que, dans; l’état aotu-. 
el il est impossible d'exiger de la 
Porte la réconaissanoe explicite 
de la souveraineté italienge sur 
la Sybie.. Il.se contenterait. donc 
d'une revonhaissance:de fait ac- 
compagnée -duù ‘retrait lotal des 
troupes ottomanes de tous:le vi- 


s 


lavet, étant bien entendu que la 


sauvérainelé italienhe serait con |- 


sidérée -pàr. les autres puissan- 
ces ‘comme définitivement: éta- 
blie. On ne sait pas exactement 
sous, quelle forme les puis- 
sances' seraient  appoltes à 
reconnailre cette : souverainè- 
té. .H'Angleterre en Egyple, la 
France au. Maroc sont obligées 
de suhir de. graves restrictions 
de souverainelé au point de vue 
politique el -économiqtiè. L'Italie 
serait-elle dès la conclision de la 
paix affranchie de toute entrave 
vis-à-vis de toutes les puissan- 
ces? M. de San Guiliano  n'i- 
guore pas que les Turcs de Cons- 
{antinopie ne peuvent pas dispo 
ser librament de la Tripolitaine 
et que mème s'ils s'y résignai- 
ent, les hôstilités no seraieñl nas 
torminées. Ce sont surtout les 
Aräbes qui éombattenit, co sont 
les Arabes qui no veulent point 
passer sous la domination étran-. 
gère. Devrait-on leur refusor la 
qualité de belligérants et'les trai- 
ter en insurgés s'ils continuaient 
Ja lutte? | F7. 

* Les autres propositions sont 
presque ‘calquées - sur l'accord 
austré-ture’ de 1909. Elles com- 
portent de la part de lilalie la 
reconnaissance ‘de l'autorité re 
ligieuse du Sultan et la liberté 
pour les imams de pronobecr son 
no dans les prières publiques; 
— Je respect des usages religioux 
el des moeurs des habitauts;ÿ—la 
promesse de ne punir aueun des 
indigènes qui ont pris les armes 
pour la Turquie; —le rembourse 
ment à la Detto publique olto- 
mane d'une somine représentant 
le capilal des revenus : donnés 
en gage; —là pramésso: de sun- 
primer Ja poste italienne daus 
les localilès de l’empiré”otloman 
où les autres puissances sup- 
primeraient la leur; —lengage- 
ment de renoncer au’ bénéfice des 
capitulations si les autres puis- 
-sances consentent à y, renoncer 
également, Enfin, l'Italie rachè- 
terait les biens de l'Etat otto- 
man en Tripolitaine et en Cyré- 
maique et en verserait le prix'à la 
Porte, Il va saus dire qu'aucun 
inventaire de ces biens. ñe serait 
dressé et que la somme versée 
constituerait une indemnité dé- 
guisée, Tel futle procédé em- 
ployé en 1909 pour la Bosnie 
et l'Ierzégovine. Quant àu mon- 
tant de [a gonime, où no Île 
fixe pas dès maintenant, Mais 
on a déjà parlé à différentes re- 
prises de 80 millions de :francs. 
Une dernière clause stihulerail 
la disposition de alice Xgaran- 
tir avec les autres ‘püissances 
l'intégrité. de: l'empire. ottoman. 
Comme cel article a toujours: été 
inséré dans les traités '-démem- 


brant la. Turquie et qu'il n'a. ja-} 


mais empêché les. démembre- 
ments subséquents, où peut dou- 
ter que la. Porie y ajoute une 
grande, importance. 

D'autre part, 
suppression de toutes les mesu- 
res de rigueur prises conte 808 
marehandises,, $es nationaux el 
ses établissements, : 
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LE TERMINUS DE LA LIGNE 
FRANCAISE. 


La Compagnie Generale Transat- 
jantique le fixerait à Montré- 
al si elle peut obtenir des 
conditions satisfaisantes. 


Montréal, 16.—Le,terminus de Ja 
grande compagnie française de 
navigation La Compagnie Géné- 
rale Jransatlantique sera fixé à 
Montréal au lieu de Québec. 

1H y a quelque Leinps Ja com 
pagnie en question s'est adressée 
à Ja Commission du Port.pour a- 
voir. de l'espace sur les quais 
mais on n'a pu alors lui en ac- 
corder. . 
, La compagnie vien d'écrive de 
nouveau et a déclaré qu'elle vou- 
lait fixer son terminus à Mont- 
réal, Encare une fois les commis- 
saires du Port ont été incapables 
de se rendre à sa demande, tout 
l'espace sur les quais élant lou- 
é: Les négaciations se continuent 
aveë une des grandes compagnie 
qui ont de l'espace sur les quais 
el il sera peul-être possible d’'ob- 
tenir ainsi un 'débarcalère pour da 
compagnie française. ,. . 
* Lorsque les nouveaux. hangars 
du quai Vieloria seront terminés 


au mois de juillet, les commissai- 


rés du Port pourfont accéder à 
Ididemande de la compagnie fran- 
çaise. . 

LA VIE D'UN EXPLORATEUR. : 


Joseph Jacques, un trappeur ca 
nauion-français revient des 
réginns inhabitées après 14 
ans c'ahsance. - . 


Dawson, :. — Joseph Jacques, 
un explorateur canadien est arri- 
vé ici ce malin, après quatorze 
ans de résidence conlinueile dans 
le bassin de Ja rivière Mackenzie 
Supérieure, aux confins .de l'O- 
véan Arclique: . nn 
_ Les deux voyageurs onf accom- 
pli le voyage de Fort McPherson 
à Dawson, en douze jours et demi, 


MA l'aide d'un attelage de chiens 


rapides. C'est un beau record. 
Une douzaine de prospecteurs 

habitent. dans la région désolée 

iqu'a qüitlé. Jacques, - plusieurs 


: sont accompagnés de/leur fém- 


me. . ; D 
Anglais, Harry Janés, est au 
_Esquimaux, réunissant 
‘une collection d'oiseaux polaires 
pour une sociélé scientifique de 
Londres.. D'un autre côté, on 
éprouve des craintes au sujet de 
2 autres explorateurs, Stephen 
son et Aléxänder dont on n’a plus 
de nouvelles depuis quelques se- 
imaines. On. les croit perdus... 


* 


+ : 
l'Ilalie réclame lai. 


LELEMENT FRANCAIS 
*° DU MASSACHUSETTS 


D'après le dernier recensement il 
forme un. total de 142,765 
‘personnes. — La lutte contre 
l'assimilation. : 


-Worcester, 16.— D'après lo 130 
recensement déceunal, il y a dans 
le Massachusetts, .1,061,050 per 
sonnes de race blancho nées à l'é- 
tranger, Sur èe nambhre ou t'ou- 
ve notamment: 222,888 Irlandais, 
160 Canadiens anglais, ‘134,160 
Canadiens-françaisg 117,248 Rus- 
ses, 02,441: Ahglais, 86,010 Ita- 
lions, 39,553 Suédois, 35,000 Au- 
trichiens, 30,483 Allemands, 28,- 
000 Ecossais, 25,898 ‘ Portugais, 
16,429 Tures, 11,407 Grecs, 10,- 
744. Finlandais. 5,916 Français, 
5,432 Norvégiens, 1,789 Belges et 
1,947 Suisses. ‘. à 

. Bo groupe des. individus de lan- 
gue française qui sont nés à l'é- 
tranger et habitent lo Massachu- 


sotts comprend: les: 149,400 Ou 


nadiens-français, les 6,916 Fran- 
çais, les 1,789 Belgos, ot environ 
580 -des 1,447 Suisses précités: ec 
qui forme uu total de 142,765 nur 
sonnos. , . es 
FallRiver. compta ‘au sein de 


su population 15,287 Canadious- 


français nés au Gnnada, Lowellen 
compte 12,209, ob Worcestor n'en 
compte que. 4,988 sur sos, 22,000 
habitants. do Januguoe françuise. 
Par contre, à Fall-hRivor, il n'y 4 
que 5,194 lrlandais nés eu Irinnde, 
tandis qu'à VWorcestor il y en à 
10,535, 


À Worcesler, il y a aussi 3,364 1À 


Cauadieus-anglais, 8,758 Nussus, 
8,036 Suédois, 3,113 Anglais, ?,- 
889 Italiens et 2,141 Tures nés 
horsides Elals-Unis, 

Came on pout en juger par les 
chiffres quo nous venons de mun- 
tionner, la population 
tuéricaino de Worcester 86 com- 
pose surtout do pnorsonnes nées 
aux Etats-Unis, El cependant cot- 
te population a su rester antiè- 
rement fidèle à sû foi, à sa langue 
eb À ses traditions: en dépit de 


toutes les luites qu'elle à ou à| 


soutenir, elle a résisté au cou- 
rant, qui menacail de l'entrainer 
vers l'abime de l'assimilation. Les 
Franco-Américains de Worccsler 
sont aussi altachôs aujourd'hui à 
leurs ocuvres religieuses et nan- 
lionales qu'ils l'étalent il y a cin- 
quaule, ans. lis possèdent quatre 
grande paroisses libres de toute 
delle; lours nombreuses saciélés 
sont très florissantes. Chacune 
des paroisses a son école où Ïla 
génération de demain apprend ‘à 
marcher sur les traces do celle qui 
l'aura devancée, 

Enfin, à Worcester, notre élé_ 
mént est bien représenté partout, 
Lant dans les administrations mue 
uicipales. que dans les grands 6- 
tablissements commerciaux el in- 
dustiriels. on e 

H n'y a done pas lieu de crain- 
dre actuellement pour l'averir des 
Franco-Américains de Woarcester, 
en dépit des prophéties pessimis. 
tes de certains rôveurs. 


LES TENDANCES SOCIALISTES 
DANS L'OUEST. 


Dans son discours prononcé à 
Winnipeg hier au cours du han 
quet dont i était l'hôle d'honneur, 
Faon. M. Noblin, premier minis- 
tre du Manitoba, a parlé longue- 
ment ile dangers auxquels Do 
vaient conduire les progrès du 80 
cislisime et de La démagogie fais 
l'Ouest. . 

fl est facile de eomprendre 
que lafflux d'étrangersdans celle 
partie du pays est Lel en propor- 
tion de l'élément purement canne 
tien qui y demeure ou qui s'y rend 
journellement qu'il devient de 
plus en plus difficile d’assimiler 
Ja masse de ces nouveaux veus, 


ou de faire pénéirer on eux je sen 
canadien, ; 


Liment de patriotisme 
qui nous unit tous dans le désir 
de faire progresser notre pays 
sous les plis protecteurs du dra… 
peau brilannique. - 

C'est dans les Lermes suivants 
que M, Roblin a parlé de ces Len- 
dantes socialistes: 

“Rlles s'approchent, dit-il, de 
toutes les manières possible de la 
ciladelle du patriotisme canadien 
et de ses attaches britanniques; 
quelquefois par une attaque di- 
recte et héroique, quelquefois par 
des voies souterraines, mais_tou- 
jours avec ce seul but en vus: 
créer un mécontentement el ame- 
uer du discrédit sur les lois el les 
institutions que nous possédons,. 
Nous avons dans celte partie de 
l'Ouest des hommes qui vont (le 
place en place déclarant que la 
forme de gouvernement que nous 
avons au Canada  n'esl pas la 
meilleure — quo nous devrions 
avoir ce qu'ils appellent Finiliati- 
ve, le referendum et le rappel. Ce 
qui émane de eette propagande 
est le réguitat.de ce que j'appelle 
le républicanisme. I tire 501 o7i- 
gine et sa’sourcé d'une forme de 
gouvernement qui Nous est ah- 
solument étrangère et qui ne sou- 
tient Las et hée-peul pas soute- 
nir les assauts variés et 1és é_ 
preuves critiques auxquelles Îles 
hommes d'Etat anglais ont si bien 
visé. Le Ganada ne. veut pas de 
cela.” . . n 

Ges tendances socialistes sont 
en effet un danger pour l'Ouest. 
Ces agitateurs devraient bien sa- 
voir qu'ils vivent en terriloire an- 
glais et sous une, forme de gou- 
Yernement que l'on reconnait être, 
la meilleure au monde. Celle su- 
périorilé se mesure. à Ja liberté 
dont jouit Ja . presse, à Ja saine 
administration de la justice, 
liberté politique et religieuse de 
tous les £ujets. : ‘ 

Plus tôt ils apprendront quels 
drapeau brilannique représente 
les tendances les plus élevées de 


a civilisation, .migux ce SCFA AUS... . 


mettre dans la tâte, c'est qu'u- 
ne fois qu'il est déployé quolquo!: 


RL 


| Tel. 2867, 


franco-an- |" 


à la. 


gas pce es ot 


si bien pour eux que pour lo Où} 
nada. 11s n'auront qu'à liresl'his:|, : 
joire pour apprendre que chaque! Loan et 
A APCE ge ‘drapeau s'est levé vo! Téléphone 2944 648 Première rue 
, r la liberté ce que chaque HA \ Ke ni 
fois qu'il dovra s'abaisser, co 8g-.| FORM OO LON dans bloc BE: eus: 
ra pour l'honneur, Une choso qu’! 4j 9 ns. BORIP ant; À 
ils devront par exemple. se bien! GROMDAL&— Lot duris bloo 27 “ 
sut, le résenu des tramways, 


.  Ammoubles. 


part, c'est pour toujours. :. NOR\VOOD--—Lot dans, bloo 51 
4 ; . 


vue Honry, #900, 


BON FORGERON, PARLANTI termes. "+". 
français et anglais, demande | AVE. FRASER--Doux bonnes pro 


place À Edmonton ou environ. 

Peut faire toutes réparations 

de machineries, S'adresser au 
. "Gourrier de l'Ouest." 


THE ROYAL 
ACENCIES 


6815 ère ruo. 


Notez 18 position do ces lots et 
_demandez-ndus des détails: : : 
U. B. R.—Lot dans bloc 4, daus la. 
5eme rue, $4,500. Bonnes con- 
ditions. » 5, 
W, B. R.—Muison do six chambres, 
et lot entier sur Bèma rue,:.près 
Vermilion, 85,500, 82,500 comp. 

luut, Hot 2 ans. 


sur âme rue, avec potite mai- 


QUELQUES BONS COINS-—sur les 
avenues Vetmilion, 
Churehill: houues propriétés. 
sur Nouvième rue, qui est uno 
rue très 1argo: Fe 

MAISON RUE CLARA=-6  cham-: 
bros, $4,700: 81,460: complant, : 
Lot Suns, D 

BELLE RESIDENCIE--sur 28dme 
vue, bloc 2: 8 chambres, ma 
derne installation, : up-to-dnte, : 
87,000, -bonnes conditions, 

INGUEWOOD--Lot de coin dans 
bloc 8, 41,800, moitié complaut, : 
ü ct 18 mois. : 

LOTS pour maison d’apparice. 
monts, l'uu des plus heaux sites 
do in ville, botlo vus ot beaucoup 
de place, coin do ln 14dmo rue 
et do l'avenue MekKay, Htudiez 
calle proposition, c'est une 06- 
ensjon exceptionnelle, 

Nous avons également plusieurs 
hôtels de campagne ot do ville'àù 

Lveudre, S'adressor à M. Léon Ber- 


AUS DE 
DEMENACEMENT 


Nous désirons informer nos 
cliouts ot Jo publie que nos bu. 
reaux sont actuellement au No, 
1615 Prelniôre rue, | 
Ÿ Nous sollicitons respocluou- 
senueut votre clivntèle et nous 
vous assurons dé nolre alton- 
tion personnello, : 

. Nous garmndlissons satisfac 
tion pleine ot entière aux acho- À 
teurs où aux vandeurs, 


TERRES DE CULTURE ET 
PROPRIETES DE VILLE, 


B. F. BLACKBURN O0. 


LES 
000-000-0650 6-0-0-9 9 2-6 6-9 9-0-8-0-0-9-4-8-4-0-4-4-0-2-9 4-80 40-29-2982 -6-6-7-9-9-d-+- 0 


C.. B. BEALS & SONS 


SUCCESSEURS DE LEALS,.HOAN und DEALS, 


Téléphone 1428, EDMONTON. 271 rue Rloo. 


Instruments nraloires, Voitures, Accessoires pour buatleurs, 
Engins à gazoline, Moulins à vent, Ifncheurs, 
Balances, Evontails à moulins, ele. 


20-0-0-0-0-0-8-0-0-0-0-0-9-0 0-20 -4-0-6-0-4-0-0-8-0 0 4-0-0-0-0-0-010-8-6 0-0 6-0 9-0-9-4-4 4-9 90 0 


Si vous desirez une farine parfaite qui donne du 
Gonn 


bon pain, d'excellents biscuits et des gateaux delicieux, 
E 


d, 


C'est le produit de ble dur et elle contient toutes es qua- 
lites nutritives du grain. De plus elle assure une satis- 
faction complete a la maitresse de maison tout en etant 
d’un prix tres modere. | 


THE ALBERTA MILLING COMPANY, LIMITED. 


4: 


LA "VIVA 920 ru 


} 
, ( ‘ N buste du moyenne 
bautour, el se destine 
(g spécialement ag u x 


tailles fortes ou ‘mo- 
yennes, 
—1-19, 


Voilà une nouvelle réception pa- 
risienne du corset qui, pour obéir à 
Ja node actuelle, doit aider à la na- 
ture gaus enlever à fa taillé su formo 
naturelle. , ue 

Les dernières créalions Ta Diva et 
D &A, inspirés de cette idée, sont des 
merveilles de style, . 

La Diva 820, représenté sur la vi. 
gnetie, est un modèle directoire en- 
tièrement nouveau, combinant tou- 
tes les idées nouvelles en évitant les 
exagéralions. Il est fait de coutil : 
blanc anglais, avec baleine ‘‘Wabo. 
ne” el garni de dentelles Valengien- 
nes, six jarretelles, elc., etc, Un cor. 
sel fimporlé de même qualité coûte- 
rait 87.00 au Jieu de #5.00, el le prix 
auquel ce La Viva se vend. Autres 
modèles La Diva —de $3.00 à 85.00; 
chaque corset est garanti et le prix. 
en esk remboursé £s'il ne donne pas 
galisfaction. 

DOMINION CORSET COMPANY. 

Québec. . 
Fabricants des célèbres corsets D&A 


#1,000 comptant, 8 at 12 mois. 
paiements à. 


positions daus'bloc 26, R. I, 10, 7 : 


son ot grange, 85,200, Tormes, :: 


Nolson: el ": 


nurd, aux bureaux do 4 


+ 


rs 
ES 


LOT HAUT ET SG—-dans bloo 57 + 


qe ment, 


, : DT >, : , 
..  ": #ACE%. 


1 GUILLAUME 1 POTIER ET ELE- 
LAS no Ÿ u .:VEU | . ‘ 


CC 


+ lily a.peu de jours, 8. M.-l'em- 


. … peïeur Guillaurne II était au'res- 


%!-tatrant -Kernpinski, à Berlin. Il 
'n'yvenait. nf: comme :consomma.- 


(‘1 teur, ni comme roi de ‘Prusse: il 


ÿy'était, comme. fourniséeur., On 


- .:, iñaugurait une, salle -“‘Hohenzül- 


: lern;” décorée de carreaux. de 
faience fournis:par la manufac- 
ture. de Cadinen, ‘propriélé pers 
#onnelle de Guifiaume IT. - “Le 
Kaiser ‘apparaissait donc en pu- 
blic. dans un nouveau rôle: celui 
“de potier.  Inutile'd'ajouter que 
la visite était une ‘excellente ré- 
clame et pour le restaurant el 
pour la fabrique, M. Kempinski 
el, Guillaume .II sont deüx per- 
sonnes qui connaissent la publi- 
cité et la manière de s'en servir. 

Cadinen est, du reste, une des 
créations du Kaiser, qui lui tien- 

Néent lé plus au coeur, C'est un 
domaine situé : en  Pornéranie, 
dans la iriste plaine de V'Allema- 
gne du Nord, tout près de la 
Baltique. Les terres Jui furent 
cédées à ln: fin du siècle dernier 
contre une rente viagère do 15,000 
marks, par lo possesseur, M. Buk- 
ner, mort depuis. 

Le Kaiser s'efforçca de sui 
te d'en faire une exploitation 
agricole modèle et d'y metire en 
pratique lous-les procédés de cul- 
ture qui pourraient montrer aux 
propriétaires voisins le noyen de 
rendre plus”"fertiles leurs médio- 

. cres terres, L - ‘ 

Dans une conférence faile ces 
Jours derniers à la Société d'A. 
griculteurs de Berlin, Guillaume 
1£ a lui-même rendu compte da 
l'ovuvre qu'il a accomplie. Dans 
un ferriloire marécAgeUx., conve- 
uablement agséché, l'ompereur a 
pu obtenir des Lerains propres à 
ln éulture, sur lesquels on ne ris- 
que plus, dil.fl, de 8e noyer en 


voulant aller chercher les ca- 
- nards que l'on a tués.’ 
L'impérial conférencier  expli- 


qua longuement comment il fit 
assécher les cinq conis arponts 
de ce terrain marécageux ot com. 
anent ils furent pénétrés d'en. 
grais artificiels, Lea frais Lotaux 
se sont élevés À 743,850 marks, 
soit 160 marks par arpent Tone 
les les espérances furont dépas- 
sées, ot méme en 1910 la rende 
ment .du terrain était de douze 
mille marks, 


le Kaiser annonce ensuite que 
pour améliorer son bélail, 11 avait 
songé à des croisements et s'était 
sadressé au directeur de la célè- 
brèe ménagerio Hagenbeck, 

Il fallait, dit le Kaiser, que là 
produelion du Jait: devint plus 
- abondante, {Hagenbock Jui con. 
.8eillu' un-croisemont entre vas 
ches el lauveaux-zébus ‘“Zobus 
indicug major." 

L résultu de ce croisement dos 
hôtes splendides dont le Kaiser 
u'eut pas nou fier, ° 

:Chuque année il va faire plu- 
sieurs -séläaurs A-Cndinanz. el son 
tativité prodigicuan 4, depuis 
dix ans, mélamorphosé ce domai- 
ne, 
lbriqueterio pour fournir des ma. 
,tériaux à ses bâlisses, Puis il.fil 
construire des habitations pour 
las ouvriers, Bientôt uua école 
et une posle lirent leur appari- 
‘tion. Une polite caserne fut né- 
cessaire pour logor Îles troupos 
qui séjournent à Cadinen lorsque 
l'empereur y ost.' 1 faHul on- 
suito transformer les locaux d'ha- 


do $10 
comptant et $5 par mois 


Un versement 


vous assureront rapide 


ment la propriété d'un lot 
à l'inféricur de la ville. 


qui est 
que de 


ses économies 
en banque 


Ü y organisa d’abord ure | 


bitation-et en.édifier de nouveaux 
our loger la auite de l'emperéur: 
es étables:et les bâtiments agri- 


00168 si furent. ‘: 
agrand{s,. : ‘ - ".. . 
. Enfin la création ‘ préférée de 
l'empereur fut, en 1906, }a.manu- 
facture. de faience.qui-utilise l'a- 
bondante argile. :' du ‘sous-sol, 
Cette: fabrique: est la gioire du 
Kaiser: lui-même thoisit les mo- 
dèles. et les: dessins; ‘il organise 
des expositions .de ses ‘produits 


considérablement 


et,.comma on vient..de: le voir, 


survéille l'exécution 
mandeg. .‘" =... - . 

Dans toutes ‘ces entreprises, Î 
porte l'ardour qui le caractérise. 
À Cadinen‘{l est le maître abso- 
lu; il-n'y a point de Reichstag, 
ni de constitution qui le para- 
lyse: point n'est besoin d'un mi- 
nistre pour: contresigner ses dis 
cours, Aussi s'abandonne-t.il à 
toutes 8es fantaisies et se com- 
plait-il dans les produits do son 
‘activité. tt 
Comme éleveur 6l comme po- 
tier, qu'il croise les vaches pomé- 
‘raniennes-avec les zébus, où qu'il 
décore le, restaurant  Kempins- 
ki de carreaux de faience, il nous 
révèle dos côtés de son caractère 
qu'il né faut pas oublier; il se 
montre tel qu'il est en réalité: 
très ouvert aux idées modernes, 
très ami. des innovations, très 
pratique, excellent homine ‘d'af- 
faires, 11 est hon de ne pas se 
l'imaginer tout le Lemps revêtu 
de l'armüre de Lohengrin “ ou 
coilfé du casque à pointe. 


GESTE ROYAL. 


Ily.a. quelques mois, un groupe 
de Louristes'se présente pus. visi- 
ter les ruines du châtéan histori. 
quo de, Dunettorcasite, Le gar- 
dien, soucieux de sa consigne, fit 
payer à chacun dos visiteurs la 
somme de six pence, parce qu'ils 
n'étaient point munis do cartes 
d'entrée. Puis, après leur avo 
fait fairo lo tour du-ehâteau, il les 

via do s'inscrire sur lo regislre. 
Jne des. dames signa do son seul 
nom: ‘“’Mary'. - - 

Il faut signer comme tout le 
monde, de votre nom de famille, 
obsorva le gardien, 

—C'ost nécessaire? inlerrogea 
la daima. 

Absolument; 
est formoll 

La darmo roprit la plume ot, po. 
gément, nou sûns un sourire, COM. 
pléta:. ‘Mary, reino fdl'Angleter…. 
ra. Jo pauvre vieux gardien ro: 
cula, offaré, el Lranblant de tous 
ses membres. Mais la gracicuse 
souveraine sut calmer 8on émoi 
eu glissant dans sa main une ‘Li. 
vro” toute nouve: “Do cotte fa- 
çou,fit-ello gontimont, vous pour- 
rez au moins reconnaitre lo Roil” 


des com- 


sus 


lo règlement 


, 


Ne soyez vas surpris si vous 
avez uno attaque do rhumatisma 
ce printemps. Frottez simplomont 
les parties affectées avec du Li- 
niment Ghamberlain et la douleur 
disparattra!‘bientôt, 

In vente chez tous 
es. ‘ 


les droguis- 


ON DEMANDE, INSTITUTEUR OÙ 
institutrice pour le district 8c0- 
aire Ovorackor, 2149, Thérien, 
‘Alla. Doit pouvoir enseigner le 
-français ot l'anglais, et doit 
posséder diplômo de. deuxième 
ou troisième classe. S'adrosser 
à J, B. Adam, Donisville, Alta. 


‘de clarté. 


longéos. L'émotion nous 
‘au Coeur, nous arrache de nos 


EN TERRE SANTE: 


“:M, Je-marquis de Yogué a .vou- 
lu, aprésiun intervalle:de quaran- 
té ans, révoir les Licux-Säints 
qu'il avait visités dans 84 jeunes. 
se et décrits dans de savania ou- 
jrages: Dans ün petit-livro-inti- 
tulé"Jéruéalém.hiér et: aufour- 
d'hui”, il nous fait. part des fm 
pressions qu'il. a rossenties &°ee 
nouveau contact avec. la Térre 
Sainte. Nous sommes. -. Heureux 
d'en donner à nos. lecteurs 06 bel 
extraits "tu" 7, 
-'La prémière fois que” j'ai vu 
Jérusalem, c'était le.19 novembre 
1868. J'arrivais par la route ‘du 
Nord, avec leé deux ctiers et nd 
preltés compagnons de mes dé. 
buts. Nous étions jeunes, enthou- 
g'astes. curieux d'art, d'histoire, 

6 couleur. locale, quelque peu 
frottés de romantisme .et sincère. 
ment croyants. Ensemble nous a- 
Vions visité la Galilée, la Sama- 
ric, la Judée, souvent dans ‘ 0e 
cadre évängélique, profondément 
renués par le contact des. souve- 
nirg el dos lieux; noué appro- 
chions, avec une curiosité crois. 
sante 6t émue, du dénouement du’ 
drame divin et du but suprûme"du 


pélernage. Le jour commençait 


décliner. Nous gravissions- une 
colline rocheuse, l'esprit ‘ tendu, 
les .youx impatients, pressant le 
pas de nos montures fatiguées, 
Tout à coup, à un tournant du 
chemin, le soi s'abaisse. devant 
nous et Jérusalem nous apparaît 
dans sa majesté sévère el pitto- 
rosque. D'un seul regard, nous 
emhrassions toute la ville, blotlie 
dans l'élroile enccinte de 868 mu- 
railles sarrasines, séparée du 
monde pur l’étendus et le. gilence 
ües golitudes désertiques, par l'à- 
preté des montagnes environnan- 
tes, isolde dans l'espace, comme 
olle est isolée dans l'histoire par 


|s08 merveilleuses et “cxceptioni- 


nelles ‘destinées. 

- Le goleil couchant’ l'inondait 
d'une lumière dorée qui, s’accro- 
chant aux saillles dés malsons, 
des tours, dés minarels et des 
csoupoles, accentuant l'ombre des 


‘mürs ot des ravins, donnait--aux 


choses un relief saisissant’ de- 
vant nos ÿeux éblouis, Jérusalem 
sort du fond du désert brillante 


L'émolion nous gagne, l'émo- 
tion sacrée qui étreignait les pè- 
lerins du moyen âge, quand, dé- 
couvrant Jérusalem du haut du 
mont Samuol, baptisé par eux le 
“Montioio,'' ils saluaiont la Ville 
Sainto de leurs acclamations pro- 
prond 


selles et nous Jelte à genoux sur 
la poussière du chemin. _ 

Longtemps nous reslèmes -sur 
place, -rotenus par la beauté du 
spectacle. Puis, silencieux et re- 
cugillis, nous achevâämes f'étapo 
ot entrâmes dans la.ville par la 
porte dé Damas, ‘ - 

Yelle fut ma première vision 
de Jérusalem. Je l'ai revue en 


1864, en. 1862 ot on 1869. A cha- 


cune de ces visiles, je suis ve. 
nu par la route de Jaffa. L'im- 
pression de l'arrivée était moins 
solennelle, néanmoins, à cotte 6. 
poque déjà ancienne, olle conser- 
vait oncore un caractère gravo et 
roligioux. Jérusalem n'était alors 
accossible qu'à cheval ou. à piod. 
Ello était encore’ renforméo tout 
entière dans ses murailles, dé- 
fonduo coutre la banalité par leur 
fibre silhouette, protégée par la 
solitude ot la difficulté du‘ chemin 


: ' contro l'envahissement de la fou- 


mieux 
mettre 


EMPIRE PARK 


Cette subdivision esl siluéo au sud du Greater Edmon« 


ton, on alignement directe avec 
sidence de la ville, , . 


Avez-vous 


los meilleurs quartiers de ré 


étudié les 


avantages de ce 


placement ? 


. Notez que la cinquième rue do la vlus avantagouso sub 
division traversera probablement Empiro Park en plein centre. 


Achetez un lot ou deux et laissez vos dollars travaillor 


pendant que vous dormez. 


. VENEZ OU TELEPHONEZ 


| MOUNTFELD & CRAES 


À 71 McDougall Sud, 


: LR. H. Graves 
 — & Co. 


615 Première rue, 
Téléphone 4931 


ee 
N 


Téléphone 4104 


S 


Pour $£Q . vous:pou- 
-vez achetèr: un: double 


coin, il ne reste qua le vo- 
tre, Ne relardez.pas plus ? 
Longtemps, “: "21" à. 

:_EMONTON,.ALTA. |. a 


{lintonses qu'en Europe; 
Nichers do fiacres,.les porteurs üo 
Jibagages, les employés des agen- 


A'pôches importantes et coux 
fisont chargés de l'échange de let- 


S'correspondance directo 


icoivent chacun 6,250 ‘francs. 


dltemps de guerre. 


lo indifférente ot de la vulgarité 


pcosmopolile. 


Aùjourd'hui, jo suis arrivé à 
Jérusalem en chemin de fer, ve- 


Dinant do Jaffa dans ün train ou- 
Aicombré de voyageurs, Je suis des- 
Rloondu dans uno'garc qui ressem. 
dlble à toutes los gares, sauf que 


le bruit ot le désordre y sont plus 
las. co- 


cos et des hôtels, les marchands 


Side cartes postales se disputaient 


la clientèle avec des cris assour- 
dissan(s. Le contraste entre le 
présent et. le passé est profond 
et m'attriste. Rien ne rappelle Jé. 


Éirusalem, si co n'est la robo blan- 


cho do mes amis de Saint-Llienne, 
venus À ra rencontre. Jo me ré- 


Al fugio dans leurs bras. 1ls m'enlè- 
vent dans un fiacre découvert. Lo 
jimauvais tomps ajoute à-la tris- 


Beaucoup de rhumatisants ont 


Élété surpris et ravis du prompt 


soulagement procuré par l'appli- 


l'oation de Eiminent Chamberlain. 


Pas un cas de rhumatismo sur dix 


l\no requiert un traitement interne 


do quelque sorte quo 6e sait. tu 


LES ‘“LEVRIERS D'ARGENT" 


Sa Majesté Goorgo V a des ser- 


: viteurs d'élite: les. messagers du 
SiNoi. 


Ils sont divisés en deux ca- 
tégorics: ceux qui portont les dé- 
qui 


tres entre ambassades à l'étranger 


Éilot lo gouvernement, onu d'ambas- 


sadeour à ambässadeur, ou do:la 
' ] L aveo los 
puissances,’Il y a ‘huit messagers 


jivoyageant aontinuellement à l'é- 
tranger, Lour cheî gagne 10,000 


Ffranos par an; les sept autres re 
1 
est'difficile d'être nommé messa. 
ger du'Roi, Il y faut de l'intelii- 
gence, de l'énergie, et la connais. 


sance de plusieurs langues. On 
appelle ces messieurs des “Le: 


vriers d'Argent: parce que leur 
insigne ‘figure.un levrier d'ar- 
gent surmonté (le la couronne im- 
périale et attaché . à un ruban 
rouge, Le messagor le parte tou- 


. Pljours sur lui, mais son uniforme 
lisemi-militaire, n'est porté qu'en 


+ 


us 


\ 


“berté 


altéré la sutfate 


ÊE COURRIER DE. L'OUEST, 18-AVRIL, 1912... - 


ke, 


_ û 


tesge ‘ambiante: il a neigé hier 
toute la journée, la route’ est cou- 
pée de fondrièresf": Secoués et 

ieuriris, .nous - ‘traversons. un 

ong..feuboure, de construction 
récente, ‘qui obstrue:la porte de 
Jeffa, cache ‘les vieux remparts, 
encombre l’ancienne -esplanade ‘de 
ses maisons disparates, : de. sé5 
boutiques modernes, de ses en- 
séignes polyglottes, de s6s ‘indus. 
triés. équivoques, de ses hôtels 
cosmopôülites, ‘dé 52. population 
interlope, aitérart;..d'une. dééo- 
lancé, l'ancienne et véritable phy- 


-aionomie de l'arrivée, À ce‘ fat 


bourg vulgaire, en succède un 
autre'd'allure plus grave et mieux 
ordonnée: c'est celui des maisons 
religieuses’ fondées depuis qué- 
ranic' anus, La voiture roule en 
cähiôtant entre des murs de jar- 
din.et s'arrête devant une grille 
de-fer. C’est le couvent de Saint. 
Etienne, fondé par les Domini- 
cains français en 1882. L'hospi- 
talité m'y a été offerte avec. un 
amical. empressement ‘et je l'ai 
goceptée. avec une vive graltitu- 
e. vtt Pt 
. La nuit venue, je me retiro dans 
la haute cellule voûtéé qui m'a 
été assignée, à l'intérieur même 
de la clôture monastique, Lé si- 
lence ost absolu; les dérnières 
pbsalmodies de l'office du soir 
se sont tues: nul bruit du dehors. 
ne traverse.les épaisses murailles. 
de ciottre. Je subis déjà l’influ- 
ence de la sercine atmosphère qui 
me pénètre, Je me sans vraiment 
à Jérusalem. Les déceptions et 
les froissements de l'arrivée s'ef- 
facent: le voisinage du Calvaire 
so révéle; mon coeur s'ouvre aux 
impressions ‘et aux enseigno- 
ments ‘qui déscendront demain 
sur lui du haut de la roche sa- 
crée, aux cspérances qui monte- 
ront vers lui de la'tombe vide du 


Saint-Sépulcre.Le souvenir m'en. | 


vahit. Ma pensée se reporte à mon |Pensables. L'église ainsi rétablie | 


premier voyagé, aux Jours heu 
reux de jeunesse, d'étude et de'li- 


Puis elle revoit les longs séjours 
h Jérusalem, les années passées 
en Orient... elle revit les heures 
bénies ot. les heures douloureu- 
ses,.,. elle me ramène enfin à 
Jérusalem, où je me trouve en- 


core aujourd’hui, à l'extrême li- 


mito de me vie, renouant la chaî. 
ne du passé, férmant, pour ainsi 
dire, le cycle de mon activité in- 
tellectuelle aux lieux mêmes où 
il s'est ouvert. Je m'y trouve au 
lendemain d’une cruelle épreuve 
de force, les motifs. de croire et 
d'espérer qui m'ont si souvent re- 
lavé, soutenu au cours de. ma lon- 
gue existence. | 

Je viens de revoir la Jérusalem 
d'autrefois. {1 est un coin de ja 
ville qui n'a pas changé: la place 
et l'église du Saint-Sépulcre, T'el- 
les je les ai laissées il y a quaran- 
to ans, telles je les ai retrouvées, 
Le ‘statu quo’, cette formule di- 
plomatique qui assure In paix in- 
térieure du sanctuaire en a aussi 
sauvegardé Ja physionomie exté- 
rieure. Nulle réparation, nulle 
réstauration nulle adoration n’a 
vénérable des 
voûtes noircies par la fumée des 
cierges et des encensoirs, des 
murs et des dalles polis par le 
frottement, des foules humaines, 
par lo contact des geñoux, des là: 
vres, des larmes de milliers dè pè: 
lerins. Rien de’ changé dans le 
fouillis des lampes, des icones, 
des offrandes splendides ou gros- 
sières, accumulées par la pitié des 
générations disparues, dans ie 
chatoiement des'étoffes, des ors, 
des pierreries, le scintillement des 
lumières qui brillent au fond des 
ombres mystérieuses. Rien de 
changé non.plus dans'la physio- 
nomio cé les habitudes des hôtes 
ct.des dosservauts du sanctuaire. 
Mêmes contrastées entre les .ty- 
pes, les menetlités, les rites, les 
costumes; même promiscuité de 
cérémonies traditionnellement ré- 
gléos: même vigilance de la part 
des gardiens monastiques. 

Je retrouve à lä même place le 
fidèle Francisoain de Terre Sain- 
te, le rigide pope grec, le pauvre 
moine nègre d'Abygsinie —Je re- 
vue enfin ie monument, où j'ai 
passé de si longues heures de re- 
cuoillemeont et d'étude, tel que je 
l'ai connu et aimé;.je le retrouve 
avec ses grandeurs et ses mi- 
etres, avec ses beautés et ses lai- 
deurs. Comme autrefois, je me 
détourne des unes et je m'atta- 
che aux autres; comme autrefois, 
fermant les yeux sur les faibles. 
ses humaines, concentrant mes 
regards sur la vision intérieure, 
je m'abstrais dans ‘la méditation 
du mystère; je retrouve les fortes 
et douces impressions d'autrefois, 
jo ressens l'émotion attendue el 
ospérée, avec quelque chose de 
plus, le charme particulier qui 
naît du retour aux lieux fami- 
iors. - 

Sous linfluénce de ces conso- 
lantes pensées, les misères elles- 
mèmes du lieu prennent un autre 
aspect. Dans ces dissidents grecs, 
arméniens, russes,.coptes, syriens 
dont les dissensions, la jalousie, 
les luttes mêmes ont trop sou- 
vent compromis la dignité du 
sanctuaire et troublé la paix des 
âmes pieuses, je vois des témoins 
non suspocts. Séparés par des di- 
visions séculaires, -ils sont unis 
dans la mème foi à-la résurrec- 
tion du Sauveur; ils attestent l'u- 
nité de toute la chrétienté dans 
la croyance au fait primordial sur 
lequel repose tout l'édifice de la 
âoctrine chrétienne. Leurs diver- 
gençces mêmes donnent à leur 
commune affirmation une autori- 
té qui s'impose, 

Le parvis qui précède la porte 
d'entrée de l'église du Saint-Sé- 
pulere n'a subi aucun change- 
ment. La pierre tombale de Phi. 
Jippe d'Aubigny n'a pas soufferé; 
‘les restes de l'ancien portique by- 
zantin n'ont pas été modifiés. 
Mais quand, soëtant par la por 
te basse de l'angle: gauche; ‘on 
entre dans l'ancienne rue des 
Palmiers, on se. trouve en pré 
sence d'un. auartier (ut nouveau, 


U x 


ui ont décidé de ma vie.! 


es Grecs 0 pércé. ‘dès rues et | 
Fri 4 ve ues mmodéernèg: sur |. 


88 ‘hou 
l'emplacement ‘de l'ancienne é- 


glisse de Bülnié-Marie-Latine ou 


Petite et sur une partie de l'an-|. 


cien hôpital de Saint-Jean de J6- 
rysalem;.ce qui.restait de cer -vé- 
nérables: monuments a disparu 
sans retour, c'est. désolant, nu 
- Quant à-l'abbaye et à l'église 
de Sainte-Marie-la-Grande, dont 
javais autrefois signalé et-relevé 
| esfuines fntéressanñtes, elles ont 
été‘l'objet - d'une restauration 
complète.’ L'empereur Guillaume 
d'Allemagne, lors de: son reten- 
tiésant voyage en 1898, 80 es é: 
tait fait donner par le‘Sultan et 
a présidé lui-même à-leur réédi- 
tication. Il faut reconnatfre que ce 
{ravail a été fait avec soin.et une 
certaine discrétion. 11 ne restait. 
dë l'église que lés quatre murs, 
fort endommägés, el ane porte la- 
Lérale {très intéressante, oeuvre 
françaisé du XIle siècle, portant 
sür son archivolte, un zodiaque 
sculpté à inscriptions latrhes. L'é- 
glise a'été entièrement rebâtie sur 
l'ancien plan: les” trois nefs et les 
piliers ont été heurcusement re- 
produits d'après les egiises da- 
tant des Croisadess la porte a été 
démontée pierre par. pierre et re- 
montée, sans qu'on iouchât aux 
sçuiptures, qui conservent 
leur caräcière primilif. Seulement 
On à eu la singulière idée d'encas- 
rer caos le-lympen do chaque cô- 
té 1e Farchivolte, un écussion aux 
armes lrmériales. aticmandes, ce 
qui constitue un anac'ironisme du 
plus. {choux effet, Une addition|l 
cncore plus-fâcheuse est 


5 


chér du Saint-Sépulcie 


rent reçu les réparations indis- 


a été consacrée. au- culte’ luthé- 
rien. D CS . 
La rue 


conduit à la porte de Damas. Nous | 
la prenons pour rentrer à Saint- 


Œtienne, Nouveau changement de || 


décor. Nous retombons en plein 
‘Orient ‘ét même en pleit moy- 


en âge. Les échoppes voûlées qui , 
bordent les deux côtés de Fétroi- |} 


te rue datant des Croisades et leur 


destination s’est maintenue avec || 
la ténacité. de la tradition orien- |} 


tale. À l'époque franque, elles é- 
Laient occupées par IÎa corpora- 


tion des cuisiniers ea plein vent. |k 


Leurs menus n'étaient pas du 


goût des pèlerins français, qui a-}} 
vaient baptisé la rue du sobriquet|} - 
de ‘‘Mälouisinat.” Ces menus'sont || 


restés les mêmes, el le même aus- 
si,.sans doute, l6 talent des ar- 
tistes en turban nonchalermment 
accroupis au milieu de leurs four- 
neaux rudimentaires, Les échop- 
pes sont néanmoins-très achalan- 


dies par la foule bariolée des con-|$ 


sommateurs indigènes. 
Le-spectacle-est'des.plus-pitio-} 
resques; les brochettes de ‘'ke- 
bab*, pendues à ‘ün fil graissoux, 
tournoient au-dessus des -braises 
odorantes; la friture grésille dans 
les poèles, la ‘“bourgoul” mijoie 
dans les marmites aux panses O- 
rientales, la pâlisserie s'étale sur 
les plaques chaudes, le “qaloua” 
au miel et les.pains de dates côm- 
pvrimées, d'autres friandises des 
enfants. C'est la saison des légu- 
mes frais: de hautes piles de 
choux-fleurs rebondis, venant des 
jardins de Siloam, s'étagent au 
milieu des oranges de Jaffa. D'â- 
cies senteurs so mêlent aux par- 
{ums printaniers. Des rayons de 
soleit tombent des fentes de la 


vote, tracent des {rainces bleuà- |. 


res dans les poussitres et.les va- 
penis flottantes, nrovcquant de 
vifs jeux de lumiere sur les mou- 
vements de la foule grouillante, 
illuinemant de reflats subits ct 
passagers les turbans des effer- 
dis, les ‘““kefiehs” des ‘bédouins, 
les voiles blancs des femmes chré- 
tiennes, les fourrure, râpées et 
les mèches bouclées des quifs,.les 
galons “des üniformes el les ra. 
viéeages* des haillous. Un cha- 
meau passe, chargé de - souches 
arrachées aux montagnes voisi- 
ves: solennel ot dédaigneux, it 
heurte les passants, menauc'lna à- 
{air gés, indifférents- au hruil et à 
l'agitation de Ja foula pratesta- 
tion vivanie de l'immuable Orient 
vurtre l'envahissement sacrilégx 
des innovations occidentales. : 
© Mis DE VOGUE 
de l'Académie française. 


UNE RANDONEE 
EN AREOPLANE-DE 


1 


PEKIN À PARIS 


Le projet est possible, dit Blériot. 
— Ou l'automobile a passé 
l'aéro passera. — L'aviateur 
déclare qu’il connaît deux pi- 

.. lotes capables de l'entrepren- 
dre, « ° - 


Paris, 8. — Le:projct du ‘‘Ma- 
tin” d'une randonnée en aéroplane. 
de Pékin à Paris n'est pas aussi 
chimérique que certains peuvent 
croire. … 


—Vous pouvez être convaincu, 
a dit l'aviateur Blériof, que ce vol 
entre la capitale chinoise et Ia ca- 
pitale française est parfaitement 
réalisable. Où l'automobile’ a pas- 
sé, l'aéroplane passera encore 
plus facilement. 


. On se rappelle que les 7,500 
milles entre Pékin et Paris, ont été 
parcourus en automobile, en 
1907. 


È Blériot a déclaré que sculs des 
hommes doués d'une grande é.… 
‘nergie: pourraient entreprendre 


cette randonnée ‘aveo chance-de! 


succès. ‘J'ai actuellement parmi 
mes es, azt-il ajouté, deux 
hommes capables de -mener à 
bonne fin un voi de Pékin à Pa- 


celle |à 
d'un grand clocher, lourd et’ inu-|£ 
Lile'sastiche, qui s'éleve sur la rue |È 
nouveéilo. el. fair à l'asique clo-'k 
une re-|} 
grettable concurrence. Quänt aus 
cloître à deux étages, il a simple- |} 


des” Palmiers débouche |} 
dans la rue voûtée du bazar, qui|k 


STANISLAS 


‘Usines du ATP. 


ON DEMANDE 


me de 44 à 15 ans, connaissant! 


Ecurie ds louage ct de remise 

{à T. P : 
Ouverte jour et nuit, 

Sorvios de tous gonres, 


FR 
PE 
Fe 

cr 


NADEAU, Prop. 
Celder, Alta, 


UN JEUNE HOM- 


PERFECTION 


 (MASLE LEAF LABEL)” : 


, 
i 


& 


les deux langues. S’adresser au |est riche en principes nutritifs c’ 
Courrier de. l'Ouest”, 49 Ave-| facile à digérer. C’est du pur ca: 


”_ vue Howard. 


cao provenant des meilleurs 


” ROCK 
Québec  » 


9:00 a. Dép. 


che. Part 


Quotidien 


6:30 a.m. 


Chiquez le 
ë- tabac | 


MAPLE 
SUGAR 


TOUJOURS EXQUIS 
Fabriqué par la 


CITY TOBACCO CO. 


ENTRE 
Edmonton, 


Saskatoon - 
9:38 a. Arr. : 

Winn 
3:50 p. Arr. 


‘Eclairage électrique dans les 
_ wWagons-lits et restau 

rants. Lumlèr 

” toutes les couofvttes. 


CAMROSE. 


. quotidien excepté le. diman- 


+ 5:36, p.M. 


EDSON 


manche. Part d'Edmonton à 


ne 


= ses de caosoyer. 
FAÎTES-VOUS U 
COWAN'S? 


ON 
garde-malade 


Montréal 


PLUS 
COURTE 


Arr, 9:15 D. 
Arr. 8:80 a. 


dans 
Détroit, 


d'Edmonton à 
cago. 


excepté le di- 


Taux réservés et billets fournis à tous les gar 
| J. F. PHILP, Agent pour les voyageurs. 
Téléphone 4057 


EDMONTON. | 


j'offre les occasions 
suivantes. 


| 


gous- 
SAGE DÜ 


DEMANDE DE SUITE UNE 


diplômée pour 
Alta, 


l'hôpital de Végreville, 
S'adresser 4 [a Soeur Supérieu- 
re. Végreville, Alta.’ 


À 


À LST DU CANADA 
: TU 
ra |. NOUVELLE-ANGLETÉRRE 


-Desservant les points sui 

vants: Do 
London, Hamilton, 
Niagara, New York, Toronto, 
Montréal et Boston, via Chi- 


Billets transatlantiques : 
par toutés les Jignes de 
: + vapeurs, 


47 


. Coin de l'avenue Namayo et de la ru 
. McCauley, Lot 27, bloc 16, avec 


grande maison de chambres 


_ deux étages, a $16,000 | 
$5,000 COMPTANT SEULEMENT - 


n 


578 AVENUE 


x 


J. 6. 


2 


JASPER E. 


es du réseau. 


153 Jasper €. 


Je viens d'ouvrir une agence d’immeu- 
_ bles-a Edmonton et je sollicite votre 
chentele. Comme début 


e 


TELEPHONE 5107 


Sn. 


60609092 000000060060800208000060660 88 


PE 


\ 


DPHOPGOCSS TS 


den hes60000660000060006606000 


ï 


} 


ON DEMANDE UN'BON FROMA- 
ger pour commencer le travai: 
le 1er mai 1912. Dire salaire 
demandé et fournir réfé: +ncer 
eu s'adressant à M. E. CG. Pou- 
lin, secrétaire, The Old Végre- 
Yille Cheese Factory, Etd, Vé- 
greville, Alta... 
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<»! 


dtd0099eRDeRETERTONTE T4 TPE 
. 


RÉ D PP PT SAT À à 


DORA ge PT 2 Pa Te 


LE COURRIER DE L'OUEST, 18 AVRIL, 1912." 


LE BASSIN DE LA 
BAIE D'HUDSON 


lao Cross des patates pesant uno là. la cession, par ‘Ia France, du. 
livre et demie, ) 

L'hivor est fort agréablo dans |le de gons insiruits, chez les An. 
ves régions. M. Dickson est d'a-/glo-Canadiens, vivent journelle. . 
vis que les colons vonusa de l'Eu-|ment dans oetto erreur. Et c'est, 
-rops septentrionale s'y trouvo-|à paino si, même au parlement, , 
raiont bion. La qualité du sol ost|l'on rencontre des Anglais qui sa. 


Canada à l'Anglotorre, Une fou... 


écompense 


. largement recompense. - 
IL N'EST PAS NECESSAIRE D'ETRE PROPHETE. 
IL SUFFIT D’ETRE UN HOMME INTELLIGENT. 
Vous pouvez remplir ce role. - 


L 


ONE 0-8 E-H0-0-0-8 00-00-8000 00 | 
! ‘ y ‘ : 


ces lots ont beneficie: 


. à 


Prix originaux ! ©: 


| Inglewood Leéue irituiree sue se p50: 


Norwood ... ... 1... ...…,:. ... 


2104160080080000699000000000022000900#0002000850005908+ 
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“delà villes : ue 
PRE Re TT ke 4 Chaque lot'est garanti etre haut, sec et nivele., 
“. ‘ ‘Centre de‘voies ferree ‘appele a un grand developpement. 
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dustrielle. C’est le seul endroit à Edmonton ou vous puissiez faire de l’argent. 


7 bas prix, 


: 


De nos jours tout homme prevoyant le developpement futur d’une ville prospere en esf 


. Tout habitant de cette ville reconnait, et cela recemment, qu'il aurait pu faire un pla: 
. Cement avantageux, de nature a lenrichir. Tout le monde se souvient que l’on considerait: 
autrefois les placements ci-dessous comme hasardeux et cependant voyéz la plus-value dont. 


Prix actuels 
toners se, +. de $1,200 a $ 4,000 ; 
North Inglewood .., .., .., ........, #50 ...... ...:..… de$ 700 a $ 2,500, 
Delton . .......,,.....,,.....,.. 8090 ......-..,... ,..de$ 400a$ 1,000 

850... ....,,.,,... de $ 700 a $15,000 


Le jugement de chacun affirmait ces placements surs... et cependant on hesitait. 
/ Certainement il n’est personne qui ne regrette d’avoir manque ces occasions superbes. .-à 
. Maïs ces regrets sont superflus; rien n’est perdu encore, Fairmont 
offre l'occasion. de reparer le temps perdu. . 
I n’y a pas d’hesitation possible: | 
FAIRMONT EST UN PLACEMENT DE TOUTE SECURITE. 


aujourd'hui vous 


est la route qui méne à la 


€ T | e + ee. ‘ | 
Une Superbe subdivision de 
T/ Cette subdivision est situee sur le plus haut point d'Edmonton. et l’on y decouvre tou< Cu 


Fairmont est situe aupres des futures usines du C. N. R.; dans le coeur de la section in 


La plus haute subdivision aux plus 


D un de mou men Lo. Lie | 


Topographis et hydrographlie. —— 
Cilmat, — Porspeotives que 


coîte région offre 
nisatlon. 


Qu a parlé beauooup, ces temps 
derniers, de ohemins de fer ra. 
liant la baio James et cello d'Hud. 
son aux régions actuellement ha. 
bitées des anolennes provinces, Il 
no serait pas sans intérêt, peut 
êtro, de voir un pou ce que disent 
les explorateurs officiels dos tor- 
v énôtreront les nou- 
‘velles voies ferrées. 

M, J, R. Dickson, sous-inspac- 
dral des forêts, 

a exploré, en compagnie de MM. 
J. H, Doucet et 

J, L. Bremner, \a région du Keo- 
watin que doit traverser ls che. 
min de fer de la baie d'Hudson, 


toitreg où 


tour du service féd 


D. KR. Cameron 


dont la construction a été entro- 


[prise par le gouvernement fédéral. 
u lac au Caribou — Moose La- 


ko —— au lac Setting, vers. le nord, 


le terrain, formé do rochers cou 
pés de ravins, est peu propre à la 
Culture, La valléo de la Saskat- 
chewan supérieure, celles des ri- 
vières Grass ot Metishto sont de 


formation semblable. Du lao Set- 


ting au lao Cross, en passant pur 
los lacs Paint, Winterisy, Landing 
ot Lipiwesk, sur uno suporticie do 
doux mille millos carrés, la plus 


grande partie des terres formées 
do bonne glaiso, sont propres à la 
cullure. Cette région 
beaucoup pour la calonisation, Lo 
pays ost ondulé et d'un nivouu 
presque uniforme, Les observu. 
lions ont été fuites par les explo- 
ralteurs du sommet des reliefs du 


du sol ot du haut des arbres, A 


quelque distance du tracé du che- 
min de fer so trouvo:uno chaîno 
da rochers polis par l'érosion ot 
dalant de la période glaciaire. Los 
hauteurs qui divisent los bassins 
des différents cours d'eau sont 
d'un relief faiblement accusé. Au 
nord du lac au Garibou, los eaux 
coulent généralament vers la buis 
d'Hudson, dans la direction du 
nord-est, L'inclinalion ost d'en- 
viron vingi pouces par millo cou 
rant. La moitié du vorsant dévalo 
en cascades versa la baie, Les vats 
musqués el les castors abondent 
dans toute la région. Les lncs ot 
les rivières couvrent environ le 
dixième de la surface du pays. Le 
bois do commerce y esl assez ra 


re, mais le bois de chauffage, qui 
n'a aucune valeur commerciale à 


causo de l'éloiguernent des grands 


centres et l'absence do ‘communi.… 
cations, y abonde. On peut trouver 


sur les lieux tout lo bois brut né- 
cessaire à la construction du che- 
min de for de Ja baic d'Hudson; 
mais les dormants y sont clairse… 
nés, 

-* M. Dickson rapporte que les 
perspectives de la zône arglleuse 
qui s'étend vers le nord sont excel 
lentes pour l'agriculture, Au pos 
te du lac Cross, pendant l'été de 


1910,la gelée ne s'est pas fuit $en2 


tir pendant une période de quu- 
ire-vingt-dix jours. lJ'outes les 80- 
maines,une rosée nbondante entre 
tient l'humidilé du sol et la vé- 
gélalion est très rapide par suito 
Au peu d'élévation de la plaine ot 
da la longueur des jours ensoleil- 
lés. L'orge el l'avoine imûrisaent 
&n cinquante jours, ainsi que les 
fruits et les légumes. Le dernier 
jour d'août 1919, on récoillait au 


Ia colo 


promet 


ment. 


lacs, 


Ges brèves indiontions suffisent 
à donnor uno idée des rossouroos 
do nos torritoires soptantriouaux, 
et à oorrigor l'impression qu'un 
froid hyparboréon sévit tout lo 
long de l'année dans ces régions, 


À PROPOS D'HISTOIRE 


DU CANADA 


mms 


M.' Bennett, dépulé da Cal. 


rondre le sentiment canadien plus 


fort, dans los vases: régions de 
il 


l'Ouest, on onscignât lhistoiro 


de notro pays aux jeunes enfants. 


“Goci développera davantage l'&- 
mo canadienne, et de la sorte, dit. 


il, noua parviondrions à enrayer 


Tidée da méflance que l'Ouest on. 
tretient à l'égard de l'Est, ” 

La suggostion de M. 
est excellonto. Plusieurs l'ont dé. 
Jà faite, avant lui, mais elle no 
pord pus do valeur, k passer d'un 
ornteur à l'autre. Il est cortuin 


que notre population no connaît 


pas aasez l'histoire du torritoire 
qu'elle nubilô: et que l'idée do 
patrie og parfnitoment inconnuo 
à uuo fouiw-de Ganadions, ‘Ma 
patrie, o'ost I où je suis bien," 
disait naguèro un intornationalis. 
to d'avant le mot, Il no .manquo 
pas do Ganndiens qui pensent la 
mûme chose, ot n'ontretiennent à 
l'égard de leur pays d'autre sen. 
timent quo celui d'un monuisior à 
l'égard de l'outil qui lui sert à 
gagner sa vie, L'on n'a pas la 
lierté-de la race; et même Îles Ga- 
nadiëéns-français qui  l'avaiont 
tant, il y a un domi-sièele, sont 
on rain do la perdre, aujour- 
d'hul. 

Notre pays accuollle chaque 
annéo une foule d'inmigrants 
d'origine et do"nalionalitéé diffé 
rentes, La plupart, après un a 
jour de cinq ou six ans ici, pron- 
nent des lettres de naturalisa- 


tion; mais il no se préoccupent 


pas davantage do lours devoirs de 
citoyens. Ignorants des origines 
et do l'histoire du Canada, 00m 
rent veut-on qu'ils fassent de 

vérilables Canadiens, ot qu'ils 
respectent ici les minorités, quoi- 
les qu'olles soient? 

L'idée do M, Bennelt osé jüs- 
té, Qu'ou enseigne plus largo- 
ment aux enfants de tous les CUn- 
nadiens, l'histoiro du pays où ils 
vivent. Mais, do grâce, qu'ont na 
comunelte pas l'erreur où Lonibent 
beaucoup des journalistes et mo 
mo des professeurs d'histoire dti 
pays. Qu'on no s'imagine pas, el 
surtout, qu'on n'aille pas ensoi. 
gner aux enfants do l'Ouest,.com- 
mo à coux des aulres provinccs 
anglaises, que l'histoire du Cu 
nada cominence à Ia Confédéra- 
tion, seulement, ou tout au plus 


la même que dans le nouvel Onta- 
rio et aux environs de Cochrans; 
mais le drainago s'y fait difficilo- 


Les explorateurs n'ont pas trou- 
vé do grandes ressouroes nrinéra- 
logiques. Mais les animaux à fout. 
rures abondent dans tout le bas. 
sin de la baie d'Hudson, ainsi que 
le poisson dans la rivière ot les 


gary aux Communes, & fait uno 
conférence, à Toronto, cos jours. 
ol, M. Bounott voudrait que, nour 


Bennotl 


vont un pou do l'histoiro' du pays, - 


dos origines à 17680, Ils soup- ‘: 


çonuent bion qu'il y a ou des dvé. : 
netnents historiques, au pays, a. . 
vant la chûte de Québeo, mais ils : 
n'en sont pas bien certain, Quel. -… 
ques-uns savent peul-êtro. que ” 
Parkman a éorit dans lour lan- 
guo des volumes fort intéressants: 
aur lo régimo français au Cana- 
da; il s'y est glissé mainles or 
rveurs, d'est vrai, mails cos ouvra- 
ges n'en sont pas moins, s0mmo 
toute do uature À renseigner les 
lecteurs, sur las événements d'a 
vant 1760; mals combien do nos 
concitoyens anglais ont Iu Park. 
man, mére s'ils l'ont dans leur 
“librairie;, — pour employer un 
lerme cher à Montaigne? 

Et c'est celle ignorïanco des 0o- 
rigiuos du Oanadu contemporain, 
—oxplord, colonisé ol paroouru 
d'un bout à l'autro par des Fran- 
tals ot des Canadions-françals, 
vent où cout cinquanto ans avant 
qu'un Anglais songeñt à imiter 
cot exomple, -—— qui cause do 
gi déplorubles méprises chez des 
Journalistes, ‘dos oratours el des 

politicions de languo anglaiso. 
C'est aussi cotlo ignoranve, cou- 
pable, cher la plupart do cos gens, 
qui nous vaut d'êtro rogardés par 
cartains comme si nous n'élions 
nous, ‘In minorvilé canadienne. 
française, que des Doukhobors ou 
des Uulicions, nouvelloment dé- 
barqués au pays. Il faudrail dis- 
sipor eu préjugé, ot au plus vile. 
One il so glisso dans toutes les 
classes de la société anglaiao, il 
y fail de grands ruvages, à (ol 
point quo des journaux unglo-ca- 
nadions ont pu récommont se de- 
mandor 64 domander à leurs lec- 
tuurs pourquoi les  Canadicns- 
français aurall droit à un ré. 
gime acolairo différent de celui 
des Juifs ot des Allemands, dans - 
l'Ontario et le resto de provinces 
anglaises, 

Que l'on ensolgne douce lPhis- 
tolve du Ganada à tous les enfants 
canadiens; el plus que jamais, 
quo les professeurs, dans los 6 
coles corunte dans los collèges et 
los univorsités, insistent sur col. 
te solence, 

Nul n'y.lrouvora à redire, 
puisque do In sorte, l'on contri- 
buoru davantage au développo- 
ment do lâmo ot de la flerté oa- 
nadfonnes., Mais que l'on prenne 
garde aussi à lu portée do cet en. 
seignement; qu'il ne soit pas: ton- 
dancieux; qu'il soit justo, pour lo 
régime francais comme pour le: 
régime anglais au Canada: ot que 
l'on fasse, aux véritables origines 
du pays, la part aussi large qua 
possible, au leu do l'étriquer ot 
même presque, do la supprimer, 
comrmio l'ont fait, de propos dé. 
Jihéré, certains soi-disant hlsto. 
riens auglo-canadions coutempo 
raing, 

Du ‘Dovoir,” 


Lo ronds ChambDorinin pour Te 


rhume a acquis uno grande répu- 
tation et 80 vond beaucoup par 
sufto do 805 guérisons remarqua- 
bles do rhumos, froids at toux. On 
out compter dessus. Usayez-le, 
ün vente chez tous los drogulistes, 


TERRES À VENDUE, DANS LES 
inoilioures régions, à proximité 
“des chemins do fer, à des prix 
variant de 816 à $26 l'acre. 
Ecrire à Boite 894, Edmonton. 


UN 4 COMPTANT. LE SURPLUS PAR PAIEMENTS F ACILES.Conditions extraordinaires 
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Le titre sere remis gratuitement 
. en cas de déces . 
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Nous desirions que vous veniez voir cette subdivision. 
Nos autos sont a votre service. 


ON DEMANDE, vingt-cinq vendeurs experimentes. ; | : 
ON DEMANDE, dix personnes pour montrer cette subdivision, experience non necessaire. 
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-L. S. Forrest, Gerant general | 
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[Epoe 


ON ONIQUE 


CHRIS 


La période de croissance et de développement requiert pour la jeune 
fifle des soins vigilants et un régime réconfortant qui favorisent son 
évolution vers l'âge aduite, De cette période de transformation dépen- 
dent la santé future et le bon fonctionnement de l'organisme, 

Le régime alimentaire régulier ne suffit pas aux besoins de Ia cong- 
titution surmenée par la croissance. Ie sang a besoin d'être curichi 
pour fournir aux nerfs, aux musrieg et aux 05 leurs éléments essentiels; 


qui fournira, sous la forme la plus acsi- 
milable, la plus active et la plus agr€z- 
ble, la réserve aliientaire nécessaire pour 
prévenir où combaltre la fatigue, les 
troubles de la digestion et tons !es 
malaises qui accompagnent ce change- 
ment d'état que l'on a bien justement 
appelé ‘l'âge critique de la jeune fille"? 


Le VIN ST, MICHEL ne desappointe 
Jamals, 


DOSE: Un verre a vin avant! 
fois que le besoin son fais voit. chaque 


BOIVIN, WILSON & CIE. | 
DISTRIBUTEURS POUR IE CANADA 
ET LES ETATS-UNIS 
MONTREAL 
EASTERN DRUS CO. 
Depositaires pour les Etate-Uuis 
14 Fulton St, . BOSTON, Mnss. 


Scène de “The White Sister” qui sera joué 


à PEmpire les 25, 26 et 27 avril 


Banqu - 


: DU CANADA. 


Incorporee en 1869. 


Capital paye ...... ... .., ... .., 
Reserve et profits non repartis ..... . 


\oya!e 


. $#6,200,000. 
... #7,200,000 


Capital total .......,.,.,.,..,,,.... $100,000,000 


* Bureaux principaux ... ee 
H. S. HOLT, President. 


. Montreal, Que. 


LE, L. PEASE, Vioe-Presidont et @orant Goncral. Le 


Buooursale d'Edmonton .....,.,,.,...,.,... J. 


D. MoMillan, Gerant. 


Sucoursale de Morinville ....,,....,.,.4..:. J. D.‘Hamllton, Gerant 


Sucoursale de Vermilion ..,,...,..4%.. 


..... RS. Gates, Gerani. 


Suocursale d'Athabasca Landing ...,...,...., J. M. Howloy, Gerant. 


Comptes courants ouverts a des termes avantageux. . 


Caisse d’epargne dans chaque succursale, 
ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE. 


Tenue de ivres, Auditions, Liquidations et Adtministra- 


tion, — Specialite: 


COLLECTIONS. 


| Telephone. 5334. 
Edmonton, À Alta. 


D. JL Young & Co. Ltd. 


t 


‘136 Ave. Jasper O. 


| . Un agreable cadeau a offrir est le nouvel ouvrage de 


Miss K. Hughes, 


“THE LIFE OF FATHER LACOMBE” . 


:. : En.vente au prix de $2.50 - 
:660 Premiere rue. | 


Edmonton, Alta. 


“à 


-[rogène qui, grâce aux millionnai- 


CAPITAL - 


SIR WILFRID PREDIT LA RE- 
: VARCH 


Québec, 13. — Rir Wilfrid Lau 
rier, de passage ici à ussisté. au 
banquet des voyageurs de Com- 
mere, 

11 a réjoui lo coeur de ges amis 
de Québec, depuis si longtemps fi- 
dèles à son drapeau, en leur pré- 
disant que, dans dix ans, il seraik 
encore dans la politique et qu'il 
serail alors probablement de nou- 
veau premier ministre du Cäna- 

a. . 
Prédiction basée sur des indi- 
cations certaines ot indisculables, 
que l68s'évènements se chargeront: 
de réaliser, como ils ont déjà ré- 
alisé Lant de pronostlice, que d'au- 
cuns trouvaient quelque peu au- 
dacieux, qu'il a exposés on main- 
tus circonstances et en différents 
lieux, 

H suffit, d’ailleurs, d'avoir l'oeil 
ouvert pour voir la désagrégalion 
se produire, dès les premiers 
jours, dans l'immorale coalilion 
qui l'a ronversé, fl suffit d'avoir 
l'orcille attentive pour entendre 
les grondeimonts sourds de la fau- 
le, désappointée de la piètre exhi- 
bition qu'on lui a donnée à Otla- 
wa, désubusée de certains espoirs 
irréalisables qu' on lui avait fait 
conecvoir, et qui attend avec im- 
patience l'occasion de dire sa fa- 
con de penser à ce ramassis hété… 


res des trusis, à obtenu'par sur- 
prise le pouvoir. 


LA RICHESSE D’ALBERTA. 


Cineimali, 46. — M. F. A. Ro. 
binson, de‘ Cincinnati, qui a passé | 
quelques mois dans le nord de 
l'Alberta, a déclaré, hier, qu'il €- 
tail convaineu qu ‘il y avait dans 
cette partie du pays des mines 
de grande valeur, Le dislriet dont 
il parle se trouve au nocd de ja 
ligne du Grand Tronc Pacifique. 
M. Robinson dit que les richesses 
idu pays qu'il a visilé sont incal- 
culublés. el méconnues même des 
Canadiens. Il ost particulièrement 
onuthousiasmé du district do la ri- 
vière do la Paix. Les échantillons 
de marbre qu'il a fail polir par des 
exporls a damontré que ce mar- 
bre est d'uno beauté égale à celui 
que l'on importe d'ltalie. Les mi. 
nes de charbon sont aussi en 
grande quantité. 


L'HOTEL ROYAL DE PARIS. 


La visito du Prince de Galles ot 
ses effets sur l’ontonté cor- 
diale. —— L'existence du Prin- 
ce dans la capltale. 


Paris, 16, — La presse et lo 
publie parisions ont accueilli avec 
la plus grande satisfaction la ve- 
mue du prince de Galles, Son sé- 
jour dans la Ville-Lumière est 
considérée comme un acte qui 
reserre los liens de l'entente cor- 
diale. Le fait que son arrivée cor 
oespond avec celui de la récep- 
tion à Paris de la nouvelle au- 
nonçant ‘ln signaturo”du protec- 
torat do la France sur lo Maroc, 
est ragardé comme une heureuso 
coincidonce. 

- Lo jeune prince a produit une 
très favorable impression sur la 
population parisienne, qui lui a 
fait uno chaleureuse réception, 
Los Pa isions ont été charmés 
par la jeunesse ct la simplicité 
du prince, 

Pendant son séjour à Paris, le 
Prince de Galles mènera uno vie 
des plus tranquilles ot:ncceptora 
très peu d'invilations. 

Ses hôtes, le niarquis et Ia mar- 
quise de Broteuil, ne fréquentent 
que le plus grand monde et sont 
rarement vus dans la société cos- 
mopolite, 

A présent, il vont restreind 6 le 
cercle -de leurs relation: et leur 
royal élève ne sera présenté qu'à 
leurs amis intimes, 

La vie du prince, pendant son 
séjour à Paris, sera pareille à 
celle d’un grand nombre de jeu- 
nes étudiants de son âge. La lan 
gue française, qu'il doit connai- 
lo À fond,.formera In baso: de 
ses éludes, qui comprendront la 
culture des sciences ot des arts, 
enê, \ 

Un journal parision com, an 
tant les effets de la visite du L'n- 
ce.sur l'entente, remarque que 
l'amitié entre les deux nalions 
a &t6 fortifiée par l'aide mutuel- 
le qu'elles se sont donné au cors 
dos dernières. années. Il ajoute 
que l'entente est due en partis à 
la naturo des choses el'parce que 
le voi Edouard et la diplomatie 
française ont’ favorisé l'inclina- 
tion naturelle des deux peuples. 


ENGAGEMENT | AU MAROC. 


Paris, 16. — Des nouvelles par 
venues d'Oudjda, disent qu'un dé. 
tachement de troupes françaises 
en reconnaissance sous les ordres 
du colonel Féraud a mis en dé- 
route, près de Debdou; après un 
engagement très vif, 2,500 hom- 
mes de tribus indigènes. 

Les Français ont eu 20 hommes = 
tués et 63 blessés.” 


qu'a une date toute récente, 


. 


_LE COURRIER DE L'OUEST, 18 AVRIL, 1942. 
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LÉ SUISSES NE SONT 
PS CONTENTS 


Les Suisses du pape ne sont pas contents. Il 


sont les plus connus. 


nouveau colonel, M. Jules Repond, prétend leur imposer un service 
qu'ils jugent fatigant à l'excès. Ils avaient l'habitude de vivre tran- 
quilles, On les oblige maintenant à faire l'exercice, 
de régime leur paraît scandaleux. 
La garde suisse, pour les touristes qui vont à Rome, est un 
élément nécessaire du décor splendidement pittoresque que leur 
offre la Ville éternelle. ° 
On aime à reconnaître, dans les couloirs du palais pontifical, au 
seuil des antichambres, au tournant des escaliers, les gardes en 
faction. I} y en a, comme on sait, de diverses sortes. fl y a les gar des? 
nobles, il y a les gardes-palatins, il y a.les gendarmes, Les gardes- 
suisses 


Leùr uniforme a été dessiné par Michel Ange. 


certaines conditions, 


mm T 


mont’ iigrs d'être aussi glorieusement costumés. Ce costume com- 
porle: lé buurpoint el le haut- de-chausse en drap jaune 
rouge, et de bicu, le casque noir ct le panache bla. 

Les suisses du Vatican sont armés d'une hallebarde et, “jus 
de fusils Remington Ces fusils. d'un 
autre âge, viennent en effet d'être changés" et ce changement est 
une des causes du mécontentement actuel, 

Les cardes-suisses son généralement rectuiés dans jes can- 
tons de Fribour &, do Lucerne et de Valais. Ils sant bien payés, mais 
doivent remplir 
plus de dix-huit ans et de moins de vingt-cinq, avoir au minimum 
1 m. 76 de Laille, présenter, en un mol, un ensemblo de qualités 
physiques qui éonservont au Corps Sa belle tenue. 

La place de garde-suisso est fort recherchéé. Elle le sera moins, 
désormais, si lea réformes du colonel Repond diminuent les loisirs de 
co Corps d'élite, : 


notamment: 


om 


= EDMONTON, ALBERTÀ : 


‘A dire vrai, si. les Suisses du pape ont cessé. de jouer un rôle 
actif; c'est l'histoire:qui l'a voulu. °°" : - 

Quand le Saint-Siège était une puissance territoriale, . il. ‘avait : 
| besoin. de soldats et les Suisses se battaient fort bien. C’est lé’ pape 
Jules'II qui au début du seizième siècle, fit pour la première fois, : 

appel à leurs’ services - La: Diète: helvétique accuëillit sa demande. - 
et l'autorisa à lever une compagnie de deux certn ‘hommes. s 

L'essai, avait.bien réussi, .le, contingent fut- àtementé el,- de. 

puis bientôt cinq cents ans, le souverain pontifé a Gur-ervé ces 
soldats mercenaires. Mercenaires . courageux, d’ailleurs, ‘et dont 
l'histoire compte des pages héroiques. Les'Suisses du Saint Siège, 
aussi valeureux que les Suisses de l’ancienne monarchie française, 
ont vaillamment défendu la Ville éternelle, notamment quand le . 
‘connétable de‘Bourbon en fit le siège, il y'a bien longtemps. : 
Quand le pouvoir temporel a disparu, les Suisses se sont rendus. 

La résistance aurait d’ailleurs été impossible. Depuis jors, ils. -Cün- 
* courent à l'éclat des cérémonies pontificales. E 
J'aine, dans son “Voyage en ltalie,” les a déer its avec esprit, par 
des traits qui font plus d'honneur à leur aHure qu'à leur recueille - 
ment. “les soldais du pape, écrit-il, qui font la haie, baillent, se 
tournent, leeguent les femmes qui passent. On se perche sur la. 
pointe des pieds et.on regarde passer les Suisses avec leur fraise, 
leur costume bariolé et leurs pertuisanes du seizième siècic; puis 
les appariteurs en pourpoint de velours noir avec le petit manteau 
espagnol, la chaine d'or et'aussi la fraise du temps de-Phillippe IL”. 

Le colonel Repond qui prend sa tâche au sérieux, n'a pas vu 
lu que les soldats qui servent sous 565 ordres continuent à. mener Te 
cette vie de décorüum. 

1] a aménagé en place d'armes une des cours.du Vatican. Les 

gardes-suisses, dépouillés de l'éclatänt uniforme qu'ils doivent 
à Michel- Ange, ont connu l'humiliation do revêtir une Lenue sénsie 
blement analogue au bourgeron d'exercice des pioupious français. 
Ils ont fait du maniement d'arme. On leur a reliré leurs fusils Re. 
mington el on leur a donné des fusils Mauser, qu'on les oblige à mon- 
ter. Enfin, on les fait manoeuvrer et marcher comme de simples con- 


seils. : 


paratt que leur 


Ce changement 


ls sont juste- 


tailladé de 


être âgés de 


Le colonel s’est adjoint un aide de camp qui ne plaisante pas, 
paraît-il, avec le règlement. Les journaux de Rome s’en anusent 


mais les Suisses ne trouvent pas cela drôle. 


s 


re 
Cr: 


5 tale 


fi, 


[q Il n'y a pas de profession qui conduise plus sûrement à l'indépendance 
que k culture de la tetre, et, pour un homme robuste, quelle que soit la fatigue 
que lui imposent les travaux agricoles, il n'y a pas d'existence plus libre et 
plus enviable. Le travail de la terre, cependant, représente pour le cultivateur 


de ° gande fatigues et pour équilibrer. cette dépen- 
_se de forces, il a recours au 


2 GIN 
ROIX ROUGE” 


Distillé sous le Contrôle -du Gouvernement Canadien 


LS os , 
qui offre toutes les garanties de pu- 
reté, d'âge et de qualité requises 
d’une bonne eau-de- 
nillin.. vie et dont l'usage 
AT raisonnable est un 
| #7 bienfait pour la santé: il AE 
TT. soutient l'effort, ménage les forces, ER 
conserve l'énergie.  ” : 5 L 
€ Dans l'intérêt de. votre “ sante, exigez le Mi 
_GIN CROIX ROUGE et méfez-vous des M] . 
on Gins Etrangers, à base d’alcools.-d'industrie li] | 
qui sont sujets à caution. 


EOIVIN, WILSON & CIE, Limiter, . 
LA on 
SKULS AGENTS 


… 520, RUE ST-PAUL, MONTREAL. 
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. La Meilleure Subdivision du jour, et celle coutant le moins . cher, située 
dans le Grand Centre de Chemins de Fer d’Edmonton. (Cette Subdivision : 
se: tiendra au niveau de tous les progres d’Edmonton CO 


Est Haute et Sèche 


et se trouve 


à 9 blocs 


seulement du terminus 


à FAR  [suerer 
à s1e8L0 | VILLE 


Est-située en bordure 
de la 


21 ème rue 
et touche aux 
Lines de 

la vil 


de la voie ferrée de 
MacArthur 
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| GLENLYON est a cinq Blocs seulement “de Bronx” ou plus de mille lots ont été vendus en Janvier | 

. dernier. GLENLYON est l'endroit le plus central pour des milliers de demeures, pour les milliers de. _ 

: personnes qui devront nécessairement habiter a proximité du chemin de fer. On ne doit pas hésiter 
a recommander l’achat dans GLENLYON a qui que ce soit, docteur, banquier,’ marchand, avocat, 
_komine d’affaires ou:comimercant. GLENLYON doublera, triplera votre argent en un temps remar- 
“quablement court. Ne manquez pas de profiter de cette occasion unique. | 


CODITIONS: 1-4 COMPTANT ET LE SURPLUS À 
e 6, 12 ET 18 MOIS : : : 


PONS LINE LE ESA 
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Ancien Magasin Boston 


29 1 JASPER EST LEE Li _- + TELEPHONE 5635 


Pere d'apporter la présente annonce en venant examiner cette proposition 
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COSPFPESCÉLCLIONCELTS 


+: 


: CHRONIQUE LOCALE 


‘Mme E. Bérubé, assistée de ‘sa fil- | 529 


4 très animé. qui réunissait durant 


re; Melle Ernestino avait uno dé- 


” clidrmant effer. 


Mmes P. Hd. Lessard et Drojot, 


: PAGE PAGE 10. Le 
Dora Bérubé, Laurendeau, Lam- 


t Burne, ” 
pose RAT ‘à thé. étatent ‘déco 
rées à profusion de fiers exqui- 


Cette, réception fort élégante 
fut. certainement, l'une des mani- 
fostations. mondaines lés plus” ré- 
ussies de la saison. 


"NAÏSSANOE. 


‘ M. êt Mme Wells, de JHardisiy, 
‘Alta, font part de la naissance 
d'un file. Parrain et marraine, M, 
et Mme I. Lambert, grand'père et 
grand'mère de l'enfant. 


Le 0 7 ; 
TRAIT D'HONNETETE. 


M. A. I. Trottier perdait récem- 
ment un portefeuille contenant |: 
des papiers et des valeurs impor- |. 
par bonheur pour.lui ce 


diale bienvenue, . 
: ‘Lundi de la semaine dernière, 
le' atnéo, "Érnestine, donnait un thé|: 


; l'après-midi environ cent invités. 


‘Mme Bérubé portait une élé- 


:“gante: toflette de peau de soie noi- 615, Première rue. 


. licieuse robe rose recouverte d'u- 
ne tunique de dentelle du plus 


‘ Mmes J. H. Picard et LeBlanc 
- versèrent le thé et le café durant 
: la première partie dela récep- 
_ tion; elles furent remplacées dans 
” leurs gr 'cieuscs fonctions par 


Nous publierons, Ja 


EMPIRE PARK." 


Les glaces élaient servies par 


es Wilfr Jil- | tantes 
Tam, Wilfrid Gariépy el W il portereusile fut trouvé par M. J. leurs en l'annonce qe nous 
‘Les jeunes filles faisant cifeu- Œ. Robitaille, portier de nuit ‘à pag 


l'hôtel Richelieu, qui s'empressa 
de Je remeltre à son propriétaire, 

Nos félicitations à M. Robitail- 
le pour cé bel acte de probité. 


M. K. Lampert ouvrira prochai- 

nement une salle de billard au No. 

d1448 avenuco l'raser. 

M. Lambert invite tous les ama- 

Diieurs de billard canadions-fran- 
çais à lui accorder Jeur clientè- 


le. 


AUX AMATEURS DE CHANT. 
Tous les amateurs do chant 
L'voulant prêter leur concours au 
chocur paroissial de l'Immaculée 
[Conception pour l'organisation de 
Al concerts sacrés sont priés de 86 
lréunir à l'église de l'est le di- 
J manche, 21 avril à 2 heures de l'a- 
l près-midi, 


ler les friandises étaient Mellos 


KLINE 


BIJOUTIER. 


8ion, 


ront une forte plus-value. 


“division, MM. Mountifield 


Le magasin tout indiqué 
pour acheter une bonne 
montre. 


Emission de ficences de 
mariage. 


43 AVENUE JASPER. E. 


suite de la page 1 


nds. É 
Marohand | quelques jours dons notro ville: u 
l' es deux sont entrés a 
l'ous Îles sance de leur jeu. 


I EE 
10000900000269000 200000000289 P0066980P0PPIDIEDIT * 
o CAMPBELL ET OTTEWELL N 


Minotiers et Manufacturiers des 
“ARINES DE BLE DU DES. MARQUES SUIVANTES: 


White Roso (Fancy Patent) Poeacemaker (Fancy Patent) 
Strong Bakers ct Golden Harvest. 


Creme de blo cf farine de ble entier, 
En vente chez tous Îles oploiers et marchands de farine. 


Minoterie a Edmonton, Alta. Telephone 1542. 
DD 8002000 00000066009660060 6605 # 02 E IDÉES SE SD DO 


à des étudiants français. 


lo do l'interprète, 


Jlous les autres 


100000000000060006902000000000P0DPIEÉISI90PE00E00EHOS 


COMPATRIOTES DE L'OUEST. 


Vous qui aimez & fumer du tabao canadien naturel tel que vous 
en falisiez usago on province de Quebeo, fumex nos tabacs garantis purs. 

Nous ne vendons que des tabncs do premiero qualite et a 20 
pour cent moilleur marche que vous payez-ailieurs . &l votro mar- 
chand ne veut pas vous en fournir, oorivez-nous et nous vous dirons 

‘ou vous on procurer. 

Nos tabacs sont vondus en fouilles en menottes ou coupes, (ha- 
ches) on paquols da 1-12 de livre jusqu'a une ilvre. Echantillon'en- 
voye gralis sur demaândo, 


LA CIE DE TABAC DU COMTE DE MONTCALM, 
ST-ESPRIT, P. Q. 


dd 0060069000020000000000608000 000200002220 060660: 


ney, tout à fait 
n'en remontre pas,” 
çon d'hôtol, 
ro ct White, 


çon. . 
Los doux rôles féminins 


et le naturel 


TELEPHONE 1747. 
La plus ancienne maison d’Alberta. 


JACKSON BROS. 


Joalliers et Horlogers experts. 
Edmonton, Alta. 


preuves de leur 


Cette très intéressante 


françaiso était dunnév 


pétitions. de la comédie, 


Jasper E,, C'est avoc le plus 


Nous emeltons des licenses de mariages. 


fête on l'honneur do notre 
gu6, 


N'OUBLIEZ PAS Dr 


quo us sommes toujours prots à vous fairo connaltre nos bas prix & 
pour toutes sortes de bois do construotion, latles, bardeaux et chaquo 
chose necessaire pour l'edification d'une maison, Vonez a nos oours 
examiner nos ontrepots avant de vous du:lder a construire. Nous À 
croyons pouvoir vous donner satisfaction. 


D. KR. FRASER COMPANY, LIMITED. 
201 Ave. Namayo, Edmonton, Alta. 


. Tolephones: ..,..., Cours et Bureaux, 1690; Cours at Sclerles, 2038. 5 


Kow, chargé do la section 


de l'osprit français. 


d'Edmonton, c'est par dos 


Loo Savard, 


Hon. P .Kd. Lossard, A. Bolleau, ° 
Tresorier. 


President Secretaire, 


IMPERIAL AGENCIES 


Courtiers en tous genres. Agents financiers. 
Assurances—Vente et achat’ d’immeubles.—Proprietes de ville et de campagne. 
Edifice de la Banque Imperiale Telephone 4322. 
EDMONTON, ALTA. 


BANQUE D'HOCHELAGA 


EDMONTON, ALTA. 
Capital autorise $4,000,000 . Capit : Paye $2,500.,000 


Essompte les tillets de commerce 


‘Garital Reserve, s2x00,000 


gne. Tous depots peuvent etre retires a volonte, sans avis. 
-Vend des ‘Money Orders'" et des traites sur les pays etrangers. 
‘ Emet. des Mandats üe Voyage et des Lottres de C:edit Cireulaires, pour les voyageurs, payables par ses 
: Correspondants dans toute les parties du monde .Ces Mandats et Lettres de Credit Ciroulsi- 
res “al ad directement par ia succursale é'Edmonton et peuvent etre livres sur demande sans au- 
Ù oun de 


, BUREAUX: “Gta Jasper ot Seme rue. ‘ , oo ALEX. LEFORT, Gerant.. 


service du “Courrier de l'Ouest", | intéresser 
Nous leur souhaitons une cor 


Nous attirons l’ aliention de nos 
Jecteurs sur l'avis do déménage 
ment publié en uné autre colonne 
par ‘‘lhe Rôyal Agencies”, Ce bu 
ruéau d'immeubl- à été irangféré 
du No. 32 Jasper Ouest au No: 


Les personnes désirant de bon- 
nes graines de somenco. peuvent 
s'adresser en toute sûreté chez J, 
J. Murray'and Co., 266 rue Eliza- 
beth, Edmonton, {éléphone 14+9. 
semaine 
‘[prochaine, une annonce concer- 
nant cette importante 1 maison. 


Nous attirons l' attention de nos 


sujet do cette nouvelle subdivi- 


Cette propriété est située im 
médiatement au sud du pont à ni- 
veau eb lorsque celui-ci sera ter- 
miné les lots d'Empire Park subi- 


Les propriétaires de cette sub- 


Graves, ‘seront heureux de la fai- 
re visiter à tous ceux qui le dési- 
réront. La route de Calgary l'u- 
ne des meilleures de la province, 
passo à l'est de cette subdivision. 


“LANGLAIS TEL. QU'ON 
LE PARLE 


Nous s'hésitons pas à dire que 
los étudiants ayant à interpréter 


ont stupéfait l'agsistunce par la 
correction de leur langage et l'ai- 


On n'eut pas demandé mieux 


M. Nolan, qui remplissail le rô- 
a fait- la joie 
de la salle par son jeu d'un co- 
mique achevé; sa prononciation 
du français est execllonte ot il a- 
vait saisi à merveille le côté plai- 
sant de son rôle. Le assistance lui 
a faië un joli succès en l'applau- 
dissant à do fréquentes reprises. 
rôles d'hom- 
mes étaiont parfaitement rendus 
et l'on n'a que des compliments 
à faire k MM. Cairns, —YHogson 
père do Betty,-— qui nous a pré- 
genté Île typo parfail de l'insulai- 
re, tel qu'on l’'imagine à Paris; 
Dean, —Julien, fiancé do Betty— 
qui s'est acquité | à morveille de 
son rôle de jeune premier; Hlay- 
réjouissant 
commissaire do Police “à qui l'on 
Riddel, gar- 
très français d'allu- 
qui a rempli lo rôle 
de l'agent de police d'agréable fa- 


romplissaiont Molles Lloyd—Bot- 
ty— ot: Wilson —ln caissière— 
ont valu à cellos-ci un vif succès, 
Ces jeunos actrices nous ont ré- 
vélé une diction qui n'a rien à 
envier à celle do leurs onmarades 
u'ellos ont apporté 
à l'interprétation do leur rôle iles 
désigne tout naturellement pour 
mireparaîtro en scène chaque fois 
que les étudiants jugeront à pro- 
Ainos de nous donner de nouvelles 
talent dramati- 
Siquo ot de l'aisance parfaite nvec 
NH 'laquello ils parlent notre languo. 
soirée 
sous a 
direction de notre ami M. Sonet, 
qui avait lui-même dirigé los ré- 


n vif plaisir 
Mlquo nous lui avons fait part, à 
l'issuo de la roprésentation, 
l'heureuse révélation qu'avait été, 
pour tous les spoctatcurs de an 
igue française, cette charmanto 


Très modestomont notre a- 
Sonet nous déclare que la plus 
grande partie des félicitations re- 
venait de droit au distingué Dr, 


langues étrangères à l'Univorsilé 
qui nous n pr'ouvé.à maintes re. 
prises quo toutes 808 sympathie: 
sont acquises à tout ce qui reldvo 


Ainsi que nous lo disait, après 
la représentation, l'un de nos ca- 
nadieus-français les plus en vuo 


S|nifestations do ce genre que nous 
- ‘parviendrons le plus surement à 


Alloue l'interet, au plus haut ‘eux courant, sur les depots de 81. et plus faits au Departement d'epare 


\ | . 
LE COURRIER DE L'OUEST, 18 AVRIL, 1912. 


“notre belle langue! 3. Le Comité fera choix des 
nos coripatriotes de nationalité Idélégués qui dront repéésenter |: 
anglaise, En, organisant cette|la paroisse à convention pa-| - 
première soirée  fronco-anglai- roissiale et les noms des dits dé. 
se, notre ami Bonet a.créé un pré- [légués seront soumis à une as- 
cédent: On né peut attendre que| semblée générale des membres 
les .plus.féconds résultats de soi-|adhérents de, la paroisse .POur .. 
r668 semblables chaque snade, i approbation; EE 
e française de la semal- 4. Les noms des. délégué 
ne dernière. était présidée par |dont le choix aura été approuvé 
l'hon, M. Rutherford, ancien pre-|devront être envoyés au Bureau 
mier ministre de la  prov noce. Organisateur avant lé 45 mai. 
saistonce nous avons re-| 
marqué l'élite des sociétés fran- Dreneosrité parotsslal devra | 
çaise et anglaise de la capitale. |cernant la situation du français, 
- Parmi ceux de nos compatrio-| {ans Ja paroisse, — écoles, colo- 
tes qui étaient présents TE nisation et griefs intéressant no- 
coup nous ont. exprimé ‘Jeu? Vi-|{re Iangue ou notre nationalité. 
vo Satisfaction du sucéès rem-|__ Ces résclutions seront soumi. 
porté par les étudiants et Îls nou&|ses à Ja Convention par les délé- 
prient de leur ‘transmettre ici} .u4s paroissiaux. : . 
leurs cordiales félicitations. ‘Le comité local. devra en- | 
C'est avec le-plus grand plai-|ager les membres adhérents à 
sir que nous/nous acquittons de Verser ‘une: cotisation de 50c au 
cette agréable tâche. siège du Comité du Parler Fran 
Encouragés par leur succès les |<ais de Onébeo afin! que ceux-ci 
donner due clan ue jan Pro. deviennent membres adhérents à 
chain. Nous pouvons les assurer du Congrès National de juin pro- 
avance quo leur ter tative re-| 7, ' 
Seven Je UN VIT entoure InENt |, Go RE 
de la part du public de langue assez élevés et devent être sup- 
nçaise. portés par tous les membres a 


L'ORCANISATION DE LA .  |yince le comiié dévra demander 
CONVENTION D'ALBERT 


à ceux-ci de verser au Bureau 

d'Edmonton une cotisation de 50 
Le Comité organisateur fait ap- 
pel à la collaboration de tous 


Vue prise au co’:oours hippique de 
printemps tenu à Edmonton 
B.. « Mardi et morcredi 
de cette semaine, 


a M. Rene UM. Rens LDArOhand, ABB aux Du | fomme le nulle ne agent, aux bu- 
reaux de M. H. Milton Martin, 148 
Rice Street. (ancien bureau de .Paste.) 
RE 


formé le président Madero et ses 
collègues qu'il n'avait aucune amm- 
bition politique et était prét à 
supporter tout gouvernement lé. 


Pour le rhumatisme vous ne 
trouverez rien dé mieux que le EL la vie et la pronrieie protégera 


Liniment Chamberlain. Essayez Il'a aussi déclaré 

À. ue Mad 
le et vous serez surpris ‘du prompt|avait été élu président légalement 
soulagement qu'il apporte. et que selon lui la révolution con- 


and 


cents. 
8. Le montant de ces deux co- 
tisations devra être envoyé au 


nos compatriotes pour le suc-| trésorier du Comité  organisa-| ‘En vente chez tous les droguis- , . 
cès de la convention pro-|teur à Edmonton. tes. Cependant il se est déploräble. | 
chaine. 9. Toute liberté est laissée .au P » 31 Téserve son, ju 


ment pour connaître les griefs 
rebelles jusqu'’après une enquête . 
minutieuse, 


Senor de la Barra est. aussi d'a- 


Vous aurez à chercher Iong- 
temps avant de découvrir un re- 
mède aussi bon que Chamber- 
lain’s Cough Remedy pour la toux 


Comité paroissial de fixer une co- 
Devant l'impossibilité pour les | tisation pour couvrir ses propres 

délégués du comité organisateur | frais, 

de la Convention dés Canadiens de 10. Le secrétaire du Comité 


. | 0 ot L. Gagnon,|dans une langue élrangère ce|langue française d’Alberla, de se| paroissial devra faire parvenir|et le rhume. vis que les relations étrangères : 
Auprèo de la Banque des Re ne rIVéS depuis chef-d'oeuvre d'esprit parisien |rendre personnellement dans cha-|un compte-rendu de toutes les| Il ne soulage pas seulement, ÿ du.Mexique sont faire plus trou- . 
es que les affaires internes. 


guérit. Essayez le lorsque vous 
toussez ou serez enrhumé et vous 
serez certainement satisfait de 


localité francophone ‘de la l'assemblées au secrétaire du Co- 
mité Organisateur, A. Michelet, 
Boîté 39, Edmonton, Alta. 


que 
province, il a été décidé de faire 
appel à l'initiative do quelques 
personnes dévouées dans chaque 
centre pour assurer l'organisation 
paroissiale nécossairo au succès 
de la Convention. 

Dans ce but la comilé a fait 
parvenir, aux personnes, choisies 
dans log centrés qui ne recevront 
pas la visite des délégués, une co- 
pic de la circulaire reproduite ci- 
dessous pour indiquer la marche 
à suivre dans cetle organisation 
locale, 

Nous puüublierons dans notre pro- 
chain numéro la liste des parois- 
808 qui seront visilées par.les dé- 
légués du Comité d'Edmonton. 


Le ministre des affaires étrangè. 
res a donc devant lui de grandes 
ses prompts résultats. difficultés et il est d'avis qu'à 

En vente chez tous les droguis-|l'époque actuelle, on doit faire : 
tes. l'impossible pour se concilier l’at. 

a —— titude dès Etats-Unis, 

Bien qu’admettant la possibili- 
té d'une intervention américaine, 
de la Barra a déclaré à des inti- 
mes, dit-on, qu'on ne doit pas y. 
penser et il espère et croit que les 
Etats-Unis ne feront pas Passer = 
Ja force avant le droit. 

La récente publication dans les 
journaux mexicains de la nouvel- 
le de l'intervention des Etats-Unis 
au Mexique a été démentie par le . 


Compagnie Generale Trans- 


atlantique. 

avalt un 
On me re- 
Je remède 


‘Mon petit garçon 
rhume très sérieux. 
commanda d'essayer 
mm) Chemberlain; avant d’avoir em- 
NEW-YORK, HAVRE, PARIS. ployé une bouteille de cette potion 

Par les Paquebots-Poste porteurs e petil male de était entitre ment 
des Malles de France et des Etats-Unis, FA Î t, Syd tr li 

Departs reguliers le jeudi a 40 heu-| DOWIINE $ ydney, Australie. 
res am. Ce remède est en vente chez tous 


les droguistes. 
Dapar’ je New-York, 
La Franoe .,.,,..,,,,,. 20 avri] 


Service Postal Francais a Grande 
Vitesse, 


CS 
LES ETATS-UNIS N'INTERVIEN- 


RO ja tenour de la cireulaire La Provence ,.,....,., 27 avril DRONT PAS. Golero ei l'ambassadeur Wilson. ‘ 
€ ë dan u | ; _ 
centres de langue française de la La Savole ...,,..,,.,,,, 4 mail. Mexico, 16. — Senor de la Bar. |claré qu'il:est satisfait et que Îlo 


La Lorraine .,.,.,,..,, 11 mal 
La France ..,,...,.,.,, 18 mal 
La Provonce ,,,,.,.,.,, 25 mal 
La Lorraine .,....,,,,,.,. À Juin 
La Frante .,.,,,,.,,.., 8 juin 
La Provence ,,.,,,,,,., 15 juin 
La Lorraine ,,.,,,,4,+. 22 Juin 


©” S'adresser pour toùs renselgnements 


président Madero saura être à la 
hauteur de la situation. ILest aus. 
gi convaincu de.la sincérité de l'a- 
mitié des Etats-Unis. 

Senor Colero abandonnera sous 
peu le portefeuille de ministre des 

affrirar >trangères et ira \résen- 

De la Barra a refusé d'exprimer ter son pays à Washington. il sera 
son opinion sur l'administration |remplacé par Pedro Lescurian, t un 
de Madero, mais la presse sait homme de talent. 


ra, autrefois président provisoire 
de la république .du Mexique, est 
arrivé ici, hier. On lui a fait une 
enthousiaste réception, qui ne l’a 
cédé en rien à celle qu’il a eue à 
son arrivée d'Europe à Vera Cruz, 
vendredi dernier. 


province! . 
COMITE ORGANISATEUR DE LA 
CONVENTION DE LANQUE 
FRANCAISE D'ALBERTA 


Cher Mousieur,— 

Nous faisons appel à votre dé- 
vouement en favôur du Parler 
Jrançais pour noûs aider àh-orga- 
niser la Convention des Cänadiens 
do langue française d'Alberta qui 
aura liou à Edmonton les 22 ei 23 
rai prochain, “1 ï 

Vous trouverez "Ci inclus un ap- 
pel du comité orgdnisaæteur et une 
leltre d‘approbation‘de $. G. Mgr 
Legal, évôque de $St-Albert, quite 
vous renscoignera sur la portée 
immense que cetle:convention au- 

& au point de vue de In siluation 
qu français dans l'Alberta, 

Votre collaboration nous sera 
préciouse car elle nous permettra 
de nous assurer le concours de | 
tous nos compatriotes établis |Æ 
dans votre centre, : 

Nous vous indiquons ci-dessous | À 
la marche que vous aurez à suivre | 
pour cette organisation locale. I1 8 
roste entendu que vous pourrez |} 
en plus faire ce que vous croirez 
bon pour assurer le succès de la 
participation de. votre paroisse à 
la. prochaine couvention provin- 
ciale. 

Voici lo programme que nous 
vous proposons! .. Le 

4. Réunir en une assemblée | 
générale toutes les Personnes de 
langue française résidant. "dans 
votro paroisso, 

e&, Après avoir choisi un pré- 
sident et un secrétaire provisoi-|# 
res, lire l'Apel du Comité organi- | 
sateur ot la lettre circulaire de $ 
G. Mgr Legal, 

3. Expliquer aussi clairement 
quo possible ces deux documents 
aux personnes présentes en leur 
faisant entrevoir la portée consi- 
dérable d'un ralliement provincial 
pour travailler à la sauvegarde 
de notre languo et de nos droits.|i 

ä, J'ormer un comité perma- 
nent composé de neuf directeurs. 

5. Prendre les noins de tou- 
les les persannes présentes ap-|}# 
prouvant l'idée de la Convention | 
provinciale et consentant à y 
adhérer, ‘ . 

6. Getté organisation parois- |} 
siule devra être terminée à temps | à 
pour que les noms des membres. |£ 
adhérents parviennent au Bureau 
du Comité Organisateur avant le 
26 avril, 

Nous espérons que ‘vous voudrez 
bion vous mettra à l'oeuvre de sui- 
to car le tomps présse, 

Dans cette attentes 
meurons, 

Vos très reconhaissants, 


en 


que 


Que nous avons actuellement l'outillage 
le plus perfectionné de la ville : 
pour l’impression de | | 
tous travaux 
tels que. 


do 


lan- 


des 


= 


Enveloppes oo 
Cartes d’affaires : 
Invitations | 


Programmes, etc. 


4 


En-tetes de lettres 
” Entetes de comptes 
Cartes de visite. 
Brochures 


ma- 


+ 


’ 
: 
» 106669996999 964 


Impressions en toutes couleurs . 


fer 


nous de- 


à Travaux de toutes dimensions. 


Y 


Rév. J. A OUELLETTE, ” ‘ 
Délégué général. __ _ . - 
“IL. À. MEROUR ‘ due ven ue ee me en L 
‘secrétaires. : . ‘ | 


Imprimerie du 


| Courrier de POuest 
ED 


Programme des travaux à effec- 
tuer pes ies Comités parois= 
slaux: 


14. Immédiatement après l'as- 
somblée générale où auront été 
élus los direoteurs, une réunion 
sera tenue par cos derniers qui 
feront choix parmi eux d'un pré- | 
sident, vice-président, éecrétaire |} 
et trésorier, Le: curé de la parois = 
se sera ex-officio chapelain du 
Comité paroissial, 

£, Lo secrétaire enverra” sans 
délai les noms .des. dits officiers 
l'aux secrétaires du. Comité: ‘Orga- 

nisateut à Edmonton, 


TELEPHONE 1 675 


| 49 AVENUE. HOWARD 
| Edmonton Alta. 


ve 


ministre des affaires étrangères : . 


